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1.  Contexte 

Le régime forestier québécois est en constante évolution. Les pratiques forestières sont à présent 

orientées vers un aménagement écosystémique  influencé par  la certification  forestière et des 

cibles  gouvernementales en matière de  conservation de  la biodiversité. Plusieurs organismes 

régionaux travaillent en ce sens. De ce fait,  le Syndicat des producteurs de bois de  la Gaspésie 

(SPBG) veille au respect des normes d’aménagement forestier sous la norme FSC sur les petites 

et  grandes  propriétés  privées  ainsi  que  les  territoires  intra  municipaux.  Aussi,  les  agences 

régionales de mise en valeur des forêts privées veillent à l’application du Plan de Protection et de 

Mise en Valeur  (PPMV) qui vise essentiellement à établir et à  instaurer des  règles de gestion 

forestière durable à l’échelle de leur territoire. Les espèces fauniques et floristiques menacées ou 

vulnérables  (EMV)  sont  l’un des éléments de  la biodiversité  à  considérer par  ces organismes 

régionaux dans le cadre de l’aménagement forestier régional. 

La  prise  en  compte  de  la  biodiversité  a  pris  son  élan  en  2007  par  la  rédaction  du  guide  de 

reconnaissance des habitats forestiers des plantes menacées ou vulnérables couvrant le territoire 

des  régions  administratives  du  Bas‐Saint‐Laurent  et  de  la  Gaspésie  par  le  Ministère  des 

Ressources naturelles et de  la Faune  (Petitclerc et coll., 2007).   Par  la suite,  le consortium en 

foresterie Gaspésie-Les‐Îles a produit en 2010 le portrait des espèces floristiques et fauniques à 
statut  précaire  associées  à  la  forêt  gaspésienne  (Pinna  et  coll.  2010).  Par  contre,  dans  ces 

documents, les modalités d’intervention appropriées aux exigences écologiques font en général 

référence au contexte de la forêt publique. De ce fait il devenait important de remettre le dossier 

à jour et de développer des modalités d’intervention compatibles au contexte de la forêt privée 

pour favoriser l’adhésion des propriétaires et intervenants forestiers. 

Par  ailleurs,  l’engagement  des  propriétaires  de  boisés  privés  aux  principes  de  la  certification 

forestière consolide la volonté des intervenants forestiers à protéger la biodiversité gaspésienne. 

Ainsi, le SPBG et ses partenaires désirent obtenir un cadre qui leur permettra de mettre en œuvre 

des mesures assurant la conservation des EMV de leur région. Plus précisément, le SPBG désire 

le développement de modalités d’intervention appropriées pour la conservation de chacune des 

espèces en situation précaire présentes sur le territoire. 

Cet outil prend  la  forme de  fiches détaillées  adaptées  à  chaque  EMV.  Elles permettront  aux 

différents partenaires de fournir les informations pertinentes aux intervenants forestiers qui ont 

la  tâche  de  conseiller  les  propriétaires  dans  la  mise  en  valeur  de  leurs  boisés.  Ces  fiches 

permettront aussi d’adapter  les pratiques  forestières en  fonction de  la présence d’espèces en 

situation  précaire  sur  une  propriété  donnée.  Soulignons  que  l’efficacité  des  modalités 

d’intervention pour la conservation d’espèce en situation précaire fera l’objet d’un suivi dans le 
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cadre d’interventions forestières réalisées par les membres du certificat de groupe (FSC‐C127408) 

du SPBG.   

 

Katherine Court  
Directrice générale, SPBG  

 

Olivier Côté, ing. f. 
Responsable certification forestière, SPBG  
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2.  Méthodes   

2.1  Flore 

2.1.1  Sélection des espèces 

Les espèces forestières menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées (EMVS) sur 

le territoire de la Gaspésie sont ciblées dans le cadre de ce travail étant donné leur vulnérabilité 

aux travaux forestiers. Les espèces non forestières sont exclues. Les espèces forestières retenues 

sont tirées de l’extraction fournie par le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec 

(CDPNQ). La  liste des espèces  forestières  fournie par  le ministère du Développement durable, 

Environnement et Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC) et mise à jour en octobre 

2017 a également été consultée afin de s’assurer d’avoir une liste d’espèce à jour.  

Au total, 15 EMVS floristiques forestières sont présentes sur  le territoire de  la Gaspésie. Parmi 

ces espèces,  sept ont été  retenues :  cinq espèces  susceptibles d’être désignées menacées ou 

vulnérables, une  espèce désignée menacée  et une  espèce désignée  vulnérable.  Le  tableau  1 

présente la liste des espèces retenues, le nombre d’occurrences au Québec et en Gaspésie ainsi 

que leur cote de qualité. Huit espèces ont été exclues du présent projet. Parmi ces espèces, cinq 

sont  classées  historiques,  une  comprend  seulement  une  occurrence  extirpée  et  deux  sont 

candidates au retrait (tableau 2).  

 Tableau 1 : Espèces floristiques en situation précaire associées aux milieux forestiers 
gaspésiens  

Espèces 
Statut de 
précarité 
LEMV* 

Nb au 
Québec 

Nb en 
Gaspésie 

Cote de qualité des 
occurrences gaspésiennes** 

A  B  C  D  H 

Botryche pâle  S  3  1      1     

Calypso d’Amérique  S  119  20    1  5  8  6 

Cypripède royal  S  109  7    3  1    3 

Orchis à feuille ronde  S  83  14  3  2  3  3  3 

Hackélia d’Amérique  S  29  11        1  10 

Ptérospore à fleurs d’andromède  M  35  1          1 

Valériane des tourbières  V  76  4  1  1  1  1   

* M : menacée; V : vulnérable; S : susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable 
** Voir le tableau 7 pour la signification des cotes de qualité des occurrences. 
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Tableau 2 : Espèces floristiques en situation précaire non retenues 

Espèces 
Statut de 
précarité 
LEMV* 

Commentaires 

Botryche linéaire  S  Historique : Une observation en 1905 

Corydale dorée  S  Historique : Une observation en 1936 

Listère boréale  S  Historique : Deux observations : 1930 et 1944 

Platanthère à grandes feuilles  S  Historique : Une observation en 1975 

Pigamon à feuilles revolutées  S  Historique : Une observation en 1907 

Carex à épis regroupés  S  Espèce candidate au retrait 

Hudsonie tomenteuse  S  Espèce candidate au retrait 

Pipérie d’Unalaska  S 
Une occurrence extirpée et habitat plutôt 
maritime en Gaspésie 

* M : menacée; V : vulnérable; S : susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable 

2.1.2  Taxonomie, nomenclature et statut 

Les noms des espèces et  la nomenclature ont été validés à  l’aide de  la base de données des 

plantes vasculaires du Canada (Brouillet et coll., 2017). Le statut des espèces a été validé auprès 

du CDPNQ.  

2.1.3  Rang de priorité pour la conservation, nombre et qualité des occurrences 

Le rang de priorité pour la conservation, le nombre et la qualité des occurrences sont tirés de la 

banque de données du CDNPQ.  

2.1.4  Caractéristiques de la plante, de l’habitat et caractéristiques écoforestières 

Les  informations  ont  été  tirées  du  guide  Plantes  rares  du Québec méridional  (Comité  Flore 

québécoise de FloraQuebeca, 2009) et du Guide de reconnaissance des habitats  forestiers des 

plantes menacées ou vulnérables de la Gaspésie (Petitclerc et coll., 2007).  

2.1.5  Exigences spécifiques et sensibilité aux perturbations 

Les exigences spécifiques et la sensibilité des espèces aux perturbations ont été évaluées à l’aide 

des documents suivants :  

 Fiches  sur  la  sensibilité des plantes  vasculaires menacées ou  vulnérables à  l'égard des 

travaux de foresterie (CDPNQ, 2012a); 

 Fiches signalétiques des plantes vasculaires menacées ou vulnérables (CDPNQ, 2013). 



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  5

 

 

La définition des groupes d’espèces en fonction des affinités écologiques (sciaphile, mésophile, 

etc.)  est  présentée  à  l’annexe  2.  Les  tableaux  3,  4  et  5  présentent  la  sensibilité  relative  aux 

perturbations  selon  les  groupes  d’espèces  en  fonction  de  leur  affinité  écologique.  Ces 

informations sont  tirées du document Sensibilité des plantes aux perturbations de  l’habitat et 

mesures d’atténuation appropriées dans le contexte québécois (Tardif et Lavoie, 2004) et mettent 

en lumière l’analyse qui a permis d’évaluer le niveau de sensibilité (élevé, faible à modéré, nul). 

Tableau 3. Sensibilité relative des espèces à l’ouverture du couvert forestier, selon leur besoin 
en lumière (tiré de Tardif et Lavoie, 2004) 

Besoin en lumière  Sensibilité relative 

Sciaphile stricte   Élevée 

Sciaphile tolérante   Faible à modérée 

Héliophile tolérante   Faible à modérée 

Héliophile stricte  Nulle 

 

Tableau 4. Sensibilité relative des espèces à l’altération du drainage, selon leur affinité pour 
l’humidité (tiré de Tardif et Lavoie, 2004) 

Affinité pour  
l’humidité 

Sensibilité relative  
à l’assèchement 

Aquatique  Élevée 

Hygrophile   Élevée 

Mésophile   Faible à modérée 

Xérophile   Nulle 

 

Tableau 5. Sensibilité relative des espèces aux bris mécaniques, selon leur type biologique 
(adapté de Tardif et Lavoie, 2004) 

Type biologique  Sensibilité relative  Définition 

Phanérophyte   Élevée   Bourgeons portés à plus de 25 cm de hauteur 

Chaméphyte   Élevée   Bourgeons portés à moins de 25 cm de hauteur 

Hémicryptophyte   Élevée   Bourgeons situés au niveau de la surface du sol 

Cryptophyte   Faible à modérée  Bourgeons portés par des organes souterrains 

Thérophyte   Nulle, si la plante a complété 
son cycle vital 

Plante annuelle 
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2.1.6  Protection légale 

Une  protection  légale  s’applique  uniquement  pour  les  espèces  désignées  menacées  et 

vulnérables.  Ces  espèces  sont  protégées  en  vertu  de  la  Loi  sur  les  espèces  menacées  ou 

vulnérables.  Il est donc strictement  interdit de réaliser des activités touchant directement une 

espèce  menacée  ou  vulnérable,  dont :  la  possession  hors  du  milieu  naturel,  la  récolte, 

l’exploitation ou  la destruction de plants (art. 16). Comparativement aux espèces menacées et 

vulnérables, les espèces susceptibles d’être ainsi désignées ne sont pas soumisses à l’application 

de  l’article 16  de  la  Loi  sur  les  espèces  menacées  ou  vulnérables.  Leur  protection  dépend 

essentiellement de la bonne volonté du propriétaire.  

Si l’occurrence se trouve en milieu humide, son habitat peut être protégé en vertu de la Loi sur la 

qualité de l’environnement et des réglementations municipales et régionales (MRC) applicables. 

En effet, certaines activités jugées non compatibles sont interdites dans les milieux humides et 

hydriques alors que d’autres activités sont permises sous certaines conditions et/ou sujettes à 

l’obtention de permis ou d’autorisations. 

2.1.7  Application des mesures  

Occurrence répertoriée au CDPNQ  

Les mesures de recommandation doivent être appliquées uniquement pour les espèces avec une 

occurrence de qualité A, B, C ou D (occurrence actuelle). Pour les occurrences d’une qualité X, H, 

F, E et I (extirpée, historique, non retrouvée, à caractériser et introduite), un inventaire terrain 

est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. La légende de la qualité des occurrences 

est présentée à l’annexe 1. Si l’espèce est finalement présente, il est recommandé d’appliquer les 

mesures proposées.  

Nouvelle mention 

Dans le cas où une nouvelle occurrence est répertoriée sur le terrain, il est nécessaire de valider 

l’identification, signaler l’observation au CDPNQ et appliquer les mesures de protection. 

2.1.8  Zones de protection recommandées 

Les  zones  de  protection  recommandées  ont  été  inspirées  du  Cadre  de  gestion  des  espèces 

floristiques menacées  ou  vulnérables  dans  les  pratiques  forestières  en  forêt  privée  (MFFP  et 

MDDELCC, version provisoire 2017). Une figure préparée par Pierre Petitclerc de la Direction de 

la protection des forêts du MFFP cadre de l’Entente administrative concernant la protection des 

espèces menacées ou vulnérables de faune et de flore et d’autres éléments de biodiversité dans le 
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territoire forestier du Québec (Entente EMV‐Forêt) a également été utilisée (présentée en deux 

segments aux figures 1 et 2). 

 

 

Figure 1. Sensibilité des espèces floristiques aux perturbations (adapté d’une figure préparée 
par Pierre Petitclerc, Direction de la protection des forêts du MFFP, dans le cadre de l’Entente 

EMV‐Forêt) 



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  8

 

 

Figure 2. Particularité des espèces floristiques (adapté d’une figure préparée par Pierre 
Petitclerc, Direction de la protection des forêts du MFFP, dans le cadre de l’Entente EMV‐

Forêt) 

2.1.9  Mesures d’atténuation recommandées 

Les mesures d’atténuation sont celles recommandées dans la zone d’atténuation, qui correspond 

au peuplement  forestier occupé par  l’espèce.  Les mesures d’atténuation ont été élaborées à 

l’aide des documents suivants :  

 Fiches signalétiques des plantes vasculaires menacées ou vulnérables (CDPNQ, 2013); 

 Fiches  sur  la  sensibilité des plantes  vasculaires menacées ou  vulnérables à  l'égard des 

travaux de foresterie (CDPNQ, 2012a); 

 Figure préparée par Pierre Petitclerc, Direction de la protection des forêts du MFFP, dans 

le cadre de l’Entente EMV‐Forêt (figures 1 et 2). 
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2.2  Faune 

2.2.1  Sélection des espèces 

L’identification des espèces fauniques qui nécessitent une attention particulière lors de travaux 

d’aménagement  forestier a été  réalisée en  fonction de  trois  critères.  La méthode utilisée est 

inspirée du document Guide d’intégration des besoins associés aux espèces  fauniques dans  la 

planification forestière (Bujold, 2013). 

Selon le statut de précarité des espèces  

Au Québec, un statut de précarité peut être attribué à une espèce faunique par trois instances : 

 Gouvernement provincial, en  vertu de  la  Loi  sur  les  espèces menacées ou  vulnérables 

(LEMV); 

 Gouvernement fédéral, en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP); 

 Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC), un comité consultatif 

indépendant qui évalue la situation des espèces en péril au Canada. 

L’élaboration de la liste d’espèces a été réalisée en prenant en compte les statuts octroyés par 

ces trois instances. Les espèces menacées, vulnérables ou susceptibles d’être ainsi désignées en 

vertu de la LEMV, ou celles ayant un statut équivalent en vertu de la LEP ou au COSEPAC, ont été 

retenues.  

Selon la présence sur le territoire de la Gaspésie  

Les  espèces  sélectionnées  sont  des  espèces  dont  la  présence  est  confirmée  ou  fortement 

probable en Gaspésie. Les espèces sélectionnées font l’objet d’occurrences, d’observations non 

répertoriées au CDPNQ, mais hautement probables, ou encore il y a tout lieu de croire que leur 

répartition couvre au moins en partie la Gaspésie (p. ex., l’espèce a une occurrence en bordure 

de la région ciblée). Le niveau de précision des informations permettant de conclure ou non à la 

présence de l’espèce est aussi évalué. Par exemple, les espèces qui ne présentent qu’une seule 

occurrence  de  nature  historique,  comme  une  espèce  identifiée  à  partir  d’ossements  lors  de 

fouilles  archéologiques,  peuvent  être  exclues  s’il  y  a  de  fortes  raisons  de  croire  qu’elles  ne 

fréquentent plus le territoire. 

Selon la sensibilité aux interventions forestières 

Les espèces sélectionnées sont susceptibles d’être affectées négativement par les interventions 

forestières.  Il s’agit pour  la plupart d’espèces associées aux milieux forestiers durant au moins 

une étape de leur cycle vital. Par exemple, le garrot d’Islande (Bucephala islandica) fréquente les 
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lacs forestiers en période de reproduction et fait son nid dans des cavités d’arbres, ce qui le rend 

particulièrement  sensible  aux  opérations  forestières.  Sans  être  typiquement  forestières, 

certaines espèces peuvent aussi être affectées  indirectement par  les  interventions forestières, 

comme  la construction de chemins multi‐usages ou de  traverses de cours d’eau. C’est  le cas, 

notamment,  de  certaines  espèces  aquatiques  comme  l’omble  chevalier  de  la  sous‐espèce 

oquassa (Salvelinus alpinus subsp. oquassa), qui est affecté par la sédimentation et le colmatage 

des sites de fraie qui peuvent résulter des activités d’aménagement forestier. Les plans de gestion 

ou de rétablissement ou  les rapports de situation d’une espèce,  lorsque disponibles, sont des 

documents  qui  peuvent  servir  à  évaluer  si  les  principales menaces  à  l’espèce  peuvent  être 

influencées par l’aménagement forestier. 

La base de données du CDPNQ a permis d’identifier les espèces en situation précaire au niveau 

provincial pour lesquelles des occurrences sont répertoriées sur le territoire de la Gaspésie. Les 

espèces qui ont un statut de précarité au niveau fédéral ou au COSEPAC ne sont toutefois pas 

suivies  au  CDPNQ,  et  les  données  fournies  touchent  également  les  espèces  qui  ne  sont  pas 

sensibles aux interventions forestières. Pour pallier à ces lacunes, la liste des espèces menacées 

ou  vulnérables associées au milieu  forestier produite par  le MFFP dans  le  cadre de  l’Entente 

administrative concernant la protection des espèces menacées ou vulnérables de faune et de flore 

et d’autres éléments de biodiversité dans le territoire forestier du Québec (Entente EMV‐Forêt) a 

été utilisée. Cette liste est mise à jour annuellement par le sous‐comité faune de l’Entente EMV‐

Forêt, puis  triée et bonifiée par  la direction  régionale de  la Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine qui 

sélectionne les espèces présentes sur le territoire, ajoute les espèces qui ont un statut au niveau 

fédéral  ou  au  COSEPAC  ainsi  que  certaines  espèces  considérées  sensibles  aux  interventions 

forestières dans le contexte gaspésien. La présence d’espèces non suivies par le CDPNQ a pu aussi 

être validée grâce aux données disponibles en ligne sur le site de l’Atlas des amphibiens et reptiles 

du Québec  (AARQ) et de  l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec.  Finalement,  le  résultat des 

travaux de Pinna et coll. (2010) ont également été consultés.  

Suite à  l’analyse de  l’ensemble de ces données et sources d’information, une  liste préliminaire 

regroupant 46 espèces potentielles a été dressée. Cette liste a été triée et chaque espèce a été 

évaluée en fonction des trois critères présentés précédemment. Suite à ces démarches, un total 

de 28 espèces a été  retenu  (tableau 6). Certaines des espèces présentes  sur  la  liste  issue de 

l’Entente EMV‐Forêt ont été exclues et les éléments qui ont justifiés cette décision sont présentés 

au tableau 7.  
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Tableau 6 : Espèces fauniques en situation précaire associées aux milieux forestiers gaspésiens 

Espèces 
Statut de précarité 

LEMV*  LEP**  COSEPAC***

Invertébrés       

Mulette‐perlière de l'Est  S  ‐  ‐ 

Poissons       

Omble chevalier oquassa  S  ‐  ‐ 

Saumon atlantique, pop. Gaspésie‐sud du golfe Saint‐
Laurent 

‐  ‐  P 

Amphibiens       

Grenouille des marais  S  ‐  NEP 

Reptiles       

Couleuvre à collier  S  ‐  ‐ 

Tortue des bois  V  M  M 

Tortue serpentine  ‐  P  P 

Oiseaux       

Aigle royal  V  ‐  NEP 

Arlequin plongeur, pop. de l'Est  V  ‐  ‐ 

Engoulevent d'Amérique  S  M  M 

Faucon pèlerin anatum  V  P  NEP 

Garrot d'Islande, pop. de l'Est  V  ‐  ‐ 

Grive de Bicknell  V  M  M 

Grive des bois  ‐  ‐  M 

Hirondelle de rivage  ‐  ‐  M 

Martinet ramoneur  S  M  M 

Moucherolle à côtés olive  S  M  M 

Paruline du Canada  S  M  M 

Pioui de l’Est  ‐  P  P 

Pygargue à tête blanche  V  ‐  NEP 

Quiscale rouilleux  S  P  P 

Mammifères       

Campagnol des rochers  S  ‐  ‐ 

Campagnol‐lemming de Cooper  S  ‐  ‐ 

Caribou des bois, écotype montagnard ‐ pop. Gaspésie  M  VD  VD 

Chauve‐souris nordique  ‐  VD  VD 

Musaraigne de Gaspé  S  P  NEP 

Petite chauve‐souris brune  ‐  VD  VD 
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Espèces 
Statut de précarité 

LEMV*  LEP**  COSEPAC***

Pipistrelle de l'Est  S  VD  VD 

* M : menacée; V : vulnérable; S : susceptible d’être désignée menacée ou vulnérable 
** VD : en voie de disparition; M : menacée; P : préoccupante; ‐ : aucun statut 
*** VD : en voie de disparition; M : menacée; P : préoccupante; NP : non en péril; ‐ : aucun statut 

 

Tableau 7 : Espèces fauniques non retenues parmi celles présentes sur la liste issue de 
l’Entente EMV‐Forêt 

Espèce  Justification 

Anguille d’Amérique 
Présente dans tous les cours d’eau d’importance de la Gaspésie, non 
considérée en péril au niveau local. L’aménagement forestier n’est pas 
une menace majeure (Perrote Caron et E. Bittencourt, 2014). 

Chauve‐souris argentée 
Chauve‐souris cendrée 
Chauve‐souris rousse 

Occurrences proviennent d’enregistrements de cris qui ont permis 
d’identifier des individus en déplacement sans pour autant mener à la 
localisation d’habitats d’importance. Il s’agit d’espèces migratrices qui 
ne forment pas de maternités et d’utilisent pas d’hibernacles (Nathalie 
Desrochers, comm. pers., mars 2018). 

Cougar, pop. de l’Est 

Pas d’occurrences en Gaspésie. Il serait difficile de mettre en place des 
mesures de protection efficaces pour cette sous‐espèce connue pour la 
grande taille de son domaine vital et pour ses déplacements quotidiens 
importants. 

2.2.2  Taxonomie, statut de précarité et rang de priorité pour la conservation 

Les noms français et latin, la classe et la famille des espèces ont été validés à l’aide la liste de la 

faune  vertébrée  du Québec  (Gouvernement  du Québec,  2006)  et  du  répertoire NatureServe 

Explorer (NatureServe, 2017). Pour les espèces suivies par le CDPNQ, le statut de précarité et le 

rang de priorité pour la conservation ont été validés à partir des données fournies par le CDPNQ. 

Pour les autres espèces, ces informations ont été tirées du Registre public des espèces en péril 

(Gouvernement du Canada, 2017) et du répertoire NatureServe Explorer (NatureServe, 2017). 

2.2.3  Occurrences au CDPNQ et autres mentions 

Pour les espèces qui sont suivies au CDPNQ, le nombre, la qualité et la précision des occurrences 

ont été extraits des données fournies par le CDPNQ. Ces informations permettront d’évaluer la 

pertinence d’appliquer des mesures de protection ou d’atténuation. Des commentaires précisant 

la nature des occurrences (nid, présence, etc.), leur niveau de protection (localisation à l’intérieur 
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d’une aire protégée), leur présence en forêt privée et leur importance régionale sont notés sur 

chaque fiche.  

Pour les espèces qui ne sont pas suivies au CDPNQ, des commentaires sont notés afin de préciser 

la  ou  les  sources  de  données  alternatives  utilisées  pour  valider  la  présence  de  l’espèce  en 

Gaspésie.  

2.2.4  Caractéristiques et habitats de l’espèce 

Ces  sections  présentent  une  brève  description  de  l’espèce  incluant  les  principaux  critères 

d’identification, la période et les particularités propres à sa reproduction ou sa nidification ainsi 

que des informations relatives à la taille du domaine vital, de son territoire ou à ses déplacements. 

Dans le cas des oiseaux, la période de nidification débute à la ponte et se termine au départ des 

jeunes de l’environnement immédiat du nid. Les espèces semblables, dont la ressemblance avec 

l’espèce  ciblée  peut  conduire  à  une  identification  erronée,  sont  également  présentées.  Sont 

finalement décrits les habitats de reproduction, incluant la localisation du nid ou de la tanière, et 

l’aire d’hivernage (pour les espèces résidentes) utilisés par l’espèce. Les informations présentées 

sont  tirées  d’une  revue  de  littérature  réalisée  sur  chacune  des  espèces  et  comprennent 

notamment les sites internet de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec et de l’AARQ, l’Atlas des 

oiseaux nicheurs du Québec (Gauthier et Aubry, 1995), les plans de gestion et de rétablissement 

des espèces, les rapports de situation disponibles et les fiches descriptives des espèces menacées, 

vulnérables et susceptibles d’être désignées présentées sur le site web du MFFP (MFFP, 2016). 

2.2.5  Exigences spécifiques et sensibilités aux perturbations 

Les principaux enjeux auxquels sont associées les espèces sont indiqués et détaillés. La sensibilité 

des espèces peut être liée à la structure d’âge, à la composition, à l’organisation spatiale ou à la 

structure interne des peuplements, à la disponibilité du bois mort (débris ligneux ou chicots), à la 

présence de milieux humides, au passage de cours d’eau ou au dérangement. Ces vulnérabilités 

ont été établies en  fonction des exigences propres  à  chacune des espèces. Ces  informations 

serviront à déterminer les mesures qui permettront de maintenir les attributs d’habitat essentiels 

aux espèces. Cette section a été complétée en consultant les sources citées précédemment ainsi 

que différentes publications scientifiques. 
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2.2.6  Protection légale  

Au Québec, la plupart des espèces sont protégées par la Loi sur la conservation et la mise en valeur 

de la faune. Dépendamment du statut de précarité d’une espèce, du taxon auquel elle appartient 

et de  l’habitat utilisé, d’autres protections  légales peuvent également s’appliquer en vertu de 

différentes  lois :  Loi  sur  les  pêches,  Loi  de  1994  sur  la  convention  concernant  les  oiseaux 

migrateurs,  Loi  sur  les  espèces  en  péril,  Loi  sur  les  espèces  menacées  ou  vulnérables.  Les 

protections  juridiques  et  les  principales  interdictions  qui  s’appliquent  en  forêt  privée  pour 

chacune des espèces sont précisées dans cette section.  

2.2.7  Applications des mesures  

Cette  section  présente  les  informations  relatives  à  l’application  des mesures  de  protection 

recommandées,  qui  varient  selon  la  source  de  données  utilisée  pour  valider  la  présence  de 

l’espèce. 

Occurrence répertoriée au CDPNQ  

Seules les occurrences de qualité A, B, C, D et E seront considérées pour l’application de mesures 

de protection ou d’atténuation. Les occurrences de qualité F, H et X seront exclues puisqu’elles 

font référence à des occurrences non retrouvées, historiques ou extirpées. De la même manière, 

seules les occurrences de précision S seront considérées pour l’application des mesures. En effet, 

les occurrences de précision M, G et U (rayon de 150 m à plus de 8 km) sont jugées trop imprécises 

dans un contexte opérationnel. 

Mention tirée d’un autre répertoire 

Lorsqu’une mention rapportée provient d’une banque de données autre que celle du CDPNQ, les 

mesures de protection pourront être appliquées telles que recommandées, selon le contexte. Les 

informations relatives à cette mention (source, date, précision, observateur, degré de confiance 

de l’identification, habitat potentiel, etc.) seront utilisées pour évaluer la pertinence et le degré 

de  confiance  de  la  mention,  et  les  mesures  seront  appliquées  si  la  présence  est  jugée 

suffisamment probable. Les répertoires les plus connus (p. ex. banque de données de l’AARQ ou 

du  programme  de  suivi  des  espèces  en  péril  SOS‐POP)  sont  généralement  suffisamment 

structurés pour permettre ce travail de validation. 

Nouvelle mention 

Lorsqu’une nouvelle mention est faite sur le terrain, l’observation devra être signalée au CDPNQ 

et les experts du MFFP pourront être consultés pour valider l’identification et la probabilité de 
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présence de l’espèce. Les mesures de protection recommandées pourront être appliquées, le cas 

échéant. 

Sont  également  précisés,  dans  cette  section,  les  éléments  à  valider,  les  étapes  à  réaliser 

préalablement à l’application des mesures recommandées et toute information additionnelle. 

2.2.8  Zones de protection recommandées  

Les  zones  d’application  recommandées  pour  les  mesures  de  protection  sont  précisées. 

Dépendamment des espèces, la zone de protection peut correspondre à l’ensemble du polygone 

d’occurrence, à une zone circulaire d’un rayon spécifique calculé à partir d’un point fixe, comme 

par exemple un nid, ou encore à un tronçon linéaire d’une longueur et d’une largeur définies. La 

zone de protection peut aussi être composée de deux zones distinctes, par exemple, une zone 

circulaire à  laquelle s’ajoute une bande de protection supplémentaire  (zone d’atténuation). À 

chaque zone de protection sont associées une ou des mesures spécifiques qui visent à protéger 

l’espèce et à maintenir les attributs d’habitats qui lui sont essentiels.  

2.2.9  Mesures spécifiques et modulation 

Ces sections présentent les mesures de protection recommandées. Ces mesures peuvent différer 

grandement d’une espèce à l’autre et s’appliquer à des échelles différentes selon les besoins des 

espèces. Les mesures de protection proposées ont été tirées, inspirées ou élaborées à partir de 

différentes sources. Lorsque disponibles et  jugées applicables en  forêt privée,  les mesures de 

protection des EMV en forêt aménagée publique élaborées dans le cadre de l’Entente EMV‐Forêt 

ont été utilisées, de même que  les modalités d’interventions mises en place par  la direction 

régionale  du MFFP  de  la  Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine  pour  la  gestion  des  sites  fauniques 

d’intérêt (SFI) (Dorais, 2014) et les fiches VOIC (valeur, objectif, indicateur, cible) préparées par la 

table  de  gestion  intégrée  des  ressources  et  du  territoire  (TGIRT)  de  la Gaspésie.  Lorsque  les 

mesures proposées sont tirées ou adaptées d’une source spécifique, la référence employée est 

indiquée à la fin de la fiche concernée. Lorsqu’aucune de ces publications n’est disponible, une 

revue  de  littérature  large  a  permis  d’élaborer  les  mesures  de  protection  appropriées. 

Dépendamment des espèces, différentes modulations sont prévues pour adapter les mesures au 

contexte local, régional et opérationnel. Ces modulations sont précisées sur chacune des fiches. 
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3.  Protocoles de prise en charge et d’application des mesures 

Les figures 3 et 4 présentent des protocoles permettant la prise en charge des espèces floristiques 

et fauniques en situation précaire sur un territoire donné.  Si aucune occurrence ou autre mention 

n’est  répertoriée,  il  faut garder  l’œil ouvert puisque cela ne signifie pas que ces espèces sont 

absentes du site en question. Elles n’ont peut‐être simplement pas encore été observées. Il est 

recommandé d’avoir un GPS, un appareil photo (ou un cellulaire pour prendre des photos) et un 

guide d’identification lors des sorties terrain. Au besoin, les photos, points GPS et notes prises sur 

le terrain pourront être utilisés pour confirmer l’identification d’une espèce. 

 

Figure 3. Protocole de prise en charge des EMVS floristiques  
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Figure 4. Protocole de prise en charge des EMVS fauniques

Valider si des 
espèces à 
statut 

particulier 
sont 

présentes sur 
le territoire 
visé (CDPNQ, 
shapefile ou 

autres 
banques de 
données).

Si une espèce 
est présente, 
consulter la 
section 

Application des 
mesures de la 

fiche de l'espèce 
afin de 

déterminer si 
des mesures 
doivent 

s'appliquer.

Si des mesures 
doivent s'appliquer, 
consulter la section 
Application des 

mesures de la fiche 
afin de savoir si des 
étapes préalables 

sont 
recommandées 

avant l'application 
des mesures.

Consulter les sections Zones 
de protections 

recommandées et Mesures 
spécifiques et modulation
pour connaître les mesures 

de protection 
recommandées. Si vous 
désirez modifier ces 
mesures, contacter le 
responsable de la 

certification au Syndicat 
pour approbation.

Consulter le 
formulaire 
de suivi 

Faune afin 
de planifier 
un suivi 

approprié.



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  18

 

4.  Fiches  

4.1  Flore 

 

Botryche pâle (Botrychium pallidum) .......................................................................................................................... 19 

Calypso d’Amérique (Calypso bulbosa var. americana) ............................................................................................... 21 

Cypripède royal (Cypripedium reginae) ....................................................................................................................... 23 

Hackélia d’Amérique (Hackelia deflexa subsp. americana) ......................................................................................... 25 

Orchis à feuille ronde (Galearis rotundifolia) ............................................................................................................... 27 

Ptérospore à fleurs d’andromède (Pterospora andromedea) ..................................................................................... 29 

Valériane des tourbières (Valeriana uliginosa) ............................................................................................................ 31 
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Botryche pâle (Botrychium pallidum) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Ophioglossales  Famille Ophioglossaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Susceptible d’être désignée Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G3  N2 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  9 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  1 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  1  ‐  ‐  À caractériser  (E)  1  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  1  ‐  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐  ‐  ‐ 

Passable  (C)  1  1  ‐  Historique  (H)  ‐  ‐  ‐ 

Faible  (D)  5  ‐  ‐  Extirpée  (X)  ‐  ‐  ‐ 

Commentaires 

Une seule occurrence est répertoriée en Gaspésie. Elle est située dans le Parc national Forillon. Elle a été observée 

en 2002.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Plante herbacée minuscule (2.5‐7.6 cm) et charnue. Porte une unique feuille vert pâle 
composée d’un maximum de 5 paires de lobes blanchâtres repliées sur eux‐mêmes. 
Meilleure période d'observation à la fin du printemps/ au début de l'été. 

Période de floraison  ‐  Période de fructification Été 

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Botrychium minganense
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat 
Milieux terrestres (talus d'éboulis/champs de blocs/graviers exposés, landes maritimes,
vieille fraisière sur cailloux ou sable).  Elle est généralement située en lisière boisée. 

Type de peuplement  ‐ 

Groupement d’essences   ‐  Classe(s) d’âge ‐ 

Dépôt de surface  R  Drainage dominant 00 

Types écologiques  LA30  Dépôt géologique  ‐ 
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Héliophile tolérante, mésophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x   
Tolérante à un niveau d’ensoleillement élevé et favorisée par 
l’ouverture partielle du couvert forestier. 

Drainage     x    Tolère mal un excès d'humidité ou de sécheresse. 

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes en raison de ses bourgeons portés par des organes 
souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Aucune 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée. 

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : Aucune restriction pour l’ouverture du couvert. 

Drainage, piétinement : 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; 2. Éviter 

les ornières créées par les passages de la machinerie. 

Période des travaux : Les opérations forestières sont permises toute l’année, mais ne doivent en aucun cas modifier 

le drainage. 
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Calypso d’Amérique (Calypso bulbosa var. americana) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Asparagales  Famille Orchidaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Susceptible d’être désignée Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5T5  N5? S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  119 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  20 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  1  ‐  ‐  À caractériser  (E)  15  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  7  1  ‐  Non retrouvé   (F)  0  ‐  ‐ 

Passable  (C)  15  5  ‐  Historique  (H)  29  6  5 

Faible  (D)  51  8  3  Extirpée  (X)  1  ‐  ‐ 

Commentaires 

Trois occurrences sont situées en forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Plante herbacée à bulbe. Feuille unique, basilaire, plissée en longueur, mate. Fleur 
solitaire; pétales et sépales roses; labelle gonflé, de 15‐23 mm de long, panaché de 
pourpre et de blanc, et muni d’une touffe de poils jaunes. 

Période de floraison  Mi‐mai à mi‐juin Période de fructification Été 

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Maianthemum canadense
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat 
Bois moussus et humides, conifériens, parfois rocheux. Souvent près de l’eau, 
cédrières, pessières, tourbières. 

Type de peuplement  Mélangé à résineux

Groupement d’essences   RFH, CC, CE, CS, RC, SC Classe(s) d’âge 10, 30, 120, JIN, VIN

Dépôt de surface  1A, 4GS, 7E, 7T, 8A, 8AY Drainage dominant 20, 30, 40, 50, 60

Types écologiques  MS1, RC3, RS1  Dépôt géologique  Calcaire 
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Sciaphile tolérante, mésophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x   
Favorisée à brève échéance par un ensoleillement accru, mais 
incapable de se maintenir sous des conditions permanentes de forte 
luminosité. 

Drainage     x    Tolère mal un excès d'humidité ou de sécheresse 

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes en raison de ses bourgeons portés par des organes 
souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Il s’agit d’une espèce de milieux humides. En vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement et des réglementations 
municipales  et  régionales  (MRC)  applicables,  certaines  activités  jugées non  compatibles  sont  interdites dans  les 
milieux humides et hydriques alors que d’autres activités sont permises sous certaines conditions et/ou sujettes à 
l’obtention de permis ou d’autorisations. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée.  

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : L’ouverture du couvert est permise. Ne pas laisser passer plus de 30 % de lumière au sol. 

Drainage,  piétinement :  1.  Éviter  de modifier  le  drainage;  2.  Éviter  les  ornières  créées  par  les  passages  de  la 

machinerie. 

Période des travaux : Les opérations forestières sont permises toute l’année, mais ne doivent en aucun cas modifier 

le drainage. 
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Cypripède royal (Cypripedium reginae) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Orchidales  Famille Orchidaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Susceptible d’être désignée Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N4 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  109 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  7 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  1  ‐  ‐  À caractériser  (E)  7  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  16  3  2  Non retrouvé   (F)  39  ‐  ‐ 

Passable  (C)  20  1  ‐  Historique  (H)  0  3  2 

Faible  (D)  23  ‐  ‐  Extirpée  (X)  3  ‐  ‐ 

Commentaires 

Deux occurrences sont situées en forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Plante herbacée hirsute. Feuilles densément pubescentes. Grandes fleurs 
spectaculaires (1‐3), sépales et pétales blancs, labelle très gonflé, rose, panaché et strié 
de blanc. 

Période de floraison  Mi‐juin à mi‐juillet Période de fructification Été 

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Cypripedium parviflorum (à l’état végétatif seulement)
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat 
Tourbières, cédrières et marécages calcaires, partiellement ouverts ou semi‐ouverts, 
fens boisés conifériens. 

Type de peuplement  Mélangé, résineux

Groupement d’essences   CC, CE, CME, CR, RC Classe(s) d’âge 30, 50 70, 120, JIN, VIN

Dépôt de surface  7E, 7T  Drainage dominant 50, 60 

Types écologiques  RC38, RS18  Dépôt géologique  Calcaire 
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Héliophile tolérante, hygrophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x   
Espèce tolérante à l'ensoleillement, favorisée par l'ouverture partielle 
du couvert forestier. 

Drainage   x      Intolérante à l'assèchement du sol.

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes grâce à ses bourgeons portés par des organes souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Il s’agit d’une espèce de milieux humides. En vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement et des réglementations 

municipales  et  régionales  (MRC)  applicables,  certaines  activités  jugées non  compatibles  sont  interdites dans  les 

milieux humides et hydriques alors que d’autres activités sont permises sous certaines conditions et/ou sujettes à 

l’obtention de permis ou d’autorisations. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée. 

 Cette espèce peut être répartie sur une grande surface de façon uniforme. Lorsque c’est le cas, seule une 

zone tampon de 10 m autour des principales zones de concentration est demandée. 

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : Certaines coupes partielles peuvent lui être favorables. Le maintien à long terme de l'espèce 

dépend de  la vitesse de  la succession et du degré de  fermeture du couvert arbustif ou arborescent. Des coupes 

partielles (35 % et moins) sont recommandées. De plus, des trouées de 100 à 200 m2 peuvent être effectuées. Ces 

trouées ne doivent pas dépasser 40 % de l’ensemble du peuplement forestier. 

Drainage, piétinement : 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; 2. Éviter 

les ornières créées par les passages de la machinerie. 

Période des travaux : Effectuer le traitement sylvicole en présence d’un couvert de neige (30 cm) ou lorsque le sol 

est gelé. 
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Hackélia d’Amérique (Hackelia deflexa subsp. americana) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Boraginales  Famille Boraginaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Susceptible d’être désignée Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5 S2 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  29 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  11 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  ‐  ‐  ‐  À caractériser  (E)  3  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  ‐  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐  ‐  ‐ 

Passable  (C)  ‐  ‐  ‐  Historique  (H)  25  10  8 

Faible  (D)  1  1  1  Extirpée  (X)  ‐  ‐  ‐ 

Commentaires 

Une seule occurrence actuelle située en forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
La première année, feuilles basilaires uniquement en rosette. La deuxième année, tige 
de 10‐90 cm, feuilles alternes à lancéolées à dents éparses. Inflorescence en cyme, 
fleurs bleues ou blanches. 

Période de floraison  Mi‐juin à mi‐juillet Période de fructification Été 

Durée  Annuelle ou bisannuelle

Espèces semblables  Aucune 
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat  Éboulis, escarpement, milieu rocheux, sol mince et sec.

Type de peuplement  Mélangé, résineux, feuillu

Groupement d’essences   PEFX, EBEB, BPPESB Classe(s) d’âge 50, 70, JIN 

Dépôt de surface  3AN, 5S, 8A, 8C, 8AY Drainage dominant 20, 30, 40 

Types écologiques  MF16, MS12, MS23, MS13 Dépôt géologique  Calcaire 
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Héliophile stricte, xérophile, hémicryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

    x  Espèce de pleine lumière. 

Drainage     x    Tolère mal un excès d'humidité ou de sécheresse. 

Piétinement, 
compactage 

x      Très vulnérable aux bris mécaniques. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Aucune  

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée.  

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : Aucune restriction pour l’ouverture du couvert. 

Drainage, piétinement : 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; 2. Éviter 

les ornières créées par les passages de la machinerie. 

Période des travaux : Les opérations forestières sont permises toute l’année, mais ne doivent en aucun cas modifier 

le drainage. 

   



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  27

 

Orchis à feuille ronde (Galearis rotundifolia) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Orchidales  Famille Orchidaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Susceptible d’être désignée Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  83 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  14 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  4  3  1  À caractériser  (E)  5  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  14  2  ‐  Non retrouvé   (F)  0  ‐  ‐ 

Passable  (C)  23  3  ‐  Historique  (H)  22  3  1 

Faible  (D)  14  3  ‐  Extirpée  (X)  1  ‐  ‐ 

Commentaires 

Une seule occurrence actuelle située en forêt privée Gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 

Plante herbacée vivace, mesurant 10‐25 cm de haut; feuille solitaire, basale, ovée ou 
suborbiculaire, charnue. Inflorescence en racème, lâche, glabre; fleurs 5‐15, à pédicelles 
courts, sous‐tendues par des bractées lancéolées, 5‐10 mm de long. Fleurs rose 
magenta, pourpre ou lilas; labelle trilobé, blanc, ponctué de magenta ou de pourpre. 

Période de floraison  Mi‐juin à mi‐juillet Période de fructification Mi‐juin à mi‐juillet

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Platanthera obtusata, Malaxis monophyllos var. brachypoda
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat 
Cédrières, cédrières à mélèze, tourbières minérotrophes arbustives ou boisées, zones 
d’écoulement sur des affleurements rocheux; seulement en milieu calcaire. 

Type de peuplement  Mélangé, résineux

Groupement d’essences   CC, CE, MEC, RC. Classe(s) d’âge 30, 50 70, 120, JIN, VIN

Dépôt de surface  1A, 7E, 7T.  Drainage dominant 30, 40, 50, 60 

Types écologiques  RC38, RS18.  Dépôt géologique  Calcaire 
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Héliophile tolérante, hygrophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x   
Tolérante à un niveau d'ensoleillement élevé, favorisée par l'ouverture 
partielle du couvert forestier. 

Drainage   x      Intolérante à l'assèchement du sol.

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes grâce à ses bourgeons portés par des organes souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Il s’agit d’une espèce de milieux humides. En vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement et des réglementations 

municipales  et  régionales  (MRC)  applicables,  certaines  activités  jugées non  compatibles  sont  interdites dans  les 

milieux humides et hydriques alors que d’autres activités sont permises sous certaines conditions et/ou sujettes à 

l’obtention de permis ou d’autorisations. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée.  

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : Des coupes partielles (35 % et moins) sont recommandées. 

Drainage, piétinement : 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; 2. Éviter 

les ornières créées par les passages de la machinerie. 

Période des travaux : Effectuer le traitement sylvicole en présence d’un couvert de neige (30 cm) ou lorsque le sol 

est gelé. 
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Ptérospore à fleurs d’andromède (Pterospora andromedea) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Ericales  Famille Monotropaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Menacée  Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4 S2 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  35 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  1 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  3  ‐  ‐  À caractériser  (E)  ‐  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  3  ‐  ‐  Non retrouvé   (F)  2  ‐  ‐ 

Passable  (C)  4  ‐  1  Historique  (H)  8  ‐  ‐ 

Faible  (D)  13  ‐  ‐  Extirpée  (X)  2  ‐  ‐ 

Commentaires 

Une seule occurrence est répertoriée en Gaspésie. Elle est située en forêt privée. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Plante herbacée vivace, dépourvue de chlorophylle. Tige simple, glanduleuse‐
pubescente, rougeâtre à brune, mesurant 30‐100 cm de hauteur. Feuilles remplacées 
par des bractées triangulaires allongées. Inflorescence en épi. 

Période de floraison  Été  Période de fructification Été‐automne

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Aucune 
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat 
Forêts dominées par le pin blanc et le thuya, sur des sols minces et secs, généralement 
en pente et à proximité d’un plan d’eau, à sous‐bois dégagé. 

Type de peuplement  Résineux  

Groupement d’essences 
CPB, PBPB, PBC, PBFT, PBPR, PBR, SBB, 
SBJ, SC, SPB, SR, SS. 

Classe(s) d’âge  JIN, VIN 

Dépôt de surface  R1A, R8A.  Drainage dominant  10, 20, 30. 

Types écologiques 
MS10, MS13, RP10, RP11, RP12, RS10, 
RS11, RS12, RS13, RS50. 

Dépôt géologique   Calcaire 

   



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  30

 

EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Sciaphile tolérante, mésophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x    Ne supporte pas l'ouverture du couvert forestier. 

Drainage     x    Tolère mal un excès d'humidité ou de sécheresse. 

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes grâce à ses bourgeons portés par des organes souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

À  titre d’espèce  désignée menacée,  elle bénéficie d’une  protection  juridique  en  vertu  de  la  Loi  sur  les  espèces 

menacées ou vulnérables (art. 16).  

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée.  

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : L’ouverture du couvert est permise. Ne pas laisser passer plus de 30 % de lumière au sol. 

Drainage, piétinement : 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; 2. éviter 

les ornières créées par les passages de la machinerie. 

Période des travaux : Les opérations forestières sont permises toute l’année, mais ne doivent en aucun cas modifier 

le drainage. 
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Valériane des tourbières (Valeriana uliginosa) 
 

CLASSIFICATION 

Ordre  Dipsacales  Famille Caprifoliaceae 

STATUT  ET  RÉPARTITION  AU  QUÉBEC 

Statut de l’espèce   Vulnérable  Type de répartition Sporadique 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  NNR S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  76 

Nombre d’occurrences en Gaspésie  4 

Qualité des occurrences 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

  Au 
Québec 

En 
Gaspésie 

En forêt 
privée 

Gaspésienne 

Excellente  (A)  4  1  1  À caractériser  (E)  3  ‐  ‐ 

Bonne  (B)  24  1  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐  ‐  ‐ 

Passable  (C)  25  1  ‐  Historique  (H)  8  ‐  ‐ 

Faible  (D)  10  1  1  Extirpée  (X)  2  ‐  ‐ 

Commentaires  

Deux occurrences sont situées en forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 

Plante herbacée mesurant de 60 à 100 cm à rhizome très odorant. Feuilles basilaires en 
rosette ovées, elliptiques ou obovées, simples ou à 1‐2 lobes ; feuilles caulinaires en 3 à 
6 paires, composées ou profondément lobées, ciliées. Inflorescences en corymbe 
composées de fleurs blanches ou teintées d’un peu de rose en forme d’entonnoir. 

Période de floraison  Juin à août  Période de fructification Été 

Durée  Vivace 

Espèces semblables  Valeriana dioica ssp. sylvatica, Valeriana officinalis
 

HABITAT  ET  CARACTÉRISTIQUES  ÉCOFORESTIÈRES  

 

Habitat  Tourbières boisées ou arbustives, cédrières, mélézins à sphaignes, en milieu calcaire.

Type de peuplement  Résineux (et type de terrain : dénudé humide‐DH)

Groupement d’essences  
CC, CE, CME, CR, CS, DH, EME, MEC, RC, 
RME, RPE, RS, SC. 

Classe(s) d’âge 
10, 30, 50, 70, 90, 
120, JIN, VIN 

Dépôt de surface  1A, 7E, 7T  Drainage dominant  40, 50, 60

Types écologiques  RC38, RS18, RS25, RS26 Dépôt géologique   Calcaire
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EXIGENCES  SPÉCIFIQUES  ET  SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS

 

Groupes d’espèces en fonction de leurs affinités écologiques Héliophile tolérante, hygrophile, cryptophyte 

Sensibilité aux perturbations 

  Élevée 
Faible à 
modérée 

Nulle  Notes 

Ouverture du 
couvert 

  x   
Tolérante à l'ensoleillement, favorisée par l'ouverture partielle du 
couvert forestier. 

Drainage   x      Intolérante à l'assèchement du sol.

Piétinement, 
compactage 

  x   
Peut se régénérer à la suite d'un bris mécanique de ses parties 
aériennes grâce à ses bourgeons portés par des organes souterrains. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Il s’agit d’une espèce de milieux humides. En vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement et des réglementations 

municipales  et  régionales  (MRC)  applicables,  certaines  activités  jugées non  compatibles  sont  interdites dans  les 

milieux humides et hydriques alors que d’autres activités sont permises sous certaines conditions et/ou sujettes à 

l’obtention  de  permis  ou  d’autorisations.  À  titre  d’espèce  désignée  vulnérable,  elle  bénéficie  d’une  protection 

juridique en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (art. 16). 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C et D sont considérées pour l’application des mesures. Pour les 

occurrences d’une qualité X, H, F, E et I un inventaire terrain est recommandé afin de valider la présence de l’espèce. 

Si l’espèce est toujours présente, il faut appliquer les mesures recommandées. 

Nouvelle mention :  Valider  l’identification,  signaler  l’observation  et  appliquer  les mesures  recommandées.  Au 

besoin, contacter Jacques Labrecque (jacques.labrecque@mddelcc.gouv.qc.ca) pour valider l’identification. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES  

 Établir une zone tampon de 10 m autour des plantes, dans laquelle aucune activité d’aménagement forestier 

n’est autorisée.  

 Cette espèce peut être répartie sur une grande surface de façon uniforme. Lorsque c’est le cas, seule une 

zone tampon de 10 m autour des principales zones de concentration est demandée. 

 Des  activités  d’aménagement  forestier  sont  permises  dans  la  zone  d’atténuation,  qui  correspond  au 

peuplement forestier occupé par l’espèce. 

 

MESURES  D’ATTÉNUATION  RECOMMANDÉES  

Dans le peuplement forestier :  

Ouverture du couvert : Certaines coupes partielles peuvent être favorables; elle tire profit des ouvertures créées par 

des perturbations naturelles ou artificielles. Le maintien à long terme de l'espèce sur un site dépend de la vitesse de 

succession et du degré de fermeture du couvert. Des coupes partielles (< 35 %) sont recommandées. Des trouées de 

100 à 200 m2 peuvent être effectuées, mais ne doivent pas dépasser 40 % de l’ensemble du peuplement. 

Drainage, piétinement: 1. Proscrire tout drainage forestier et éviter d’altérer la couche superficielle du sol; l'espèce 

semble très sensible aux variations du niveau de la nappe phréatique; 2. Éviter les ornières créées par les passages 

de la machinerie. 

Période des travaux : Effectuer le traitement sylvicole avec un couvert de neige (30 cm) ou lorsque le sol est gelé. 
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4.2  Faune 
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Amphibiens 

Grenouille des marais (Lithobates palustris) ............ 42 
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histrionicus pop. 1) ................................................... 53 

Engoulevent d’Amérique (Chordeiles minor) ........... 55 

Faucon pèlerin anatum (Falco peregrinus anatum) . 57 

Garrot d’Islande, pop. de l’Est (Bucephala islandica 

pop. 1) ...................................................................... 59 
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Paruline du Canada (Wilsonia canadensis) .............. 73 
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 ................................................................................. 77 
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cooperi) .................................................................... 83 
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Mulette‐perlière de l’Est (Margaritifera margaritifera) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mollusques  Famille Margaritiferidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Aucun 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4N5 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (MARS  2018)
 

Nombre d’occurrences au Québec  À venir  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Banque de données des 
moules du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  À venir 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 La répartition de cette espèce est liée à la répartition du saumon atlantique en eau douce.  

 En Gaspésie, elle est présente dans les bassins versants des rivières Sainte‐Anne et Ristigouche et est 

potentiellement présente dans les bassins versants de Cap‐Chat à Petite‐Vallée où le saumon est présent. 

Par contre, elle ne tolère pas les eaux très calcaires, caractéristiques de plusieurs cours d’eau en Gaspésie.

 Il n’existe actuellement aucune mention suffisamment récente et précise en forêt privée gaspésienne 

pour justifier l’application de mesures de protection. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Moule d’eau douce. Coquille de forme allongée d’une longueur variant entre 6 et 
17 cm. Extérieur de la coquille foncée et intérieur nacré.  

Reproduction  
Fertilisation des œufs de juillet à fin septembre. Libération des larves par les femelles 
de septembre à fin octobre. Elle atteint sa maturité sexuelle entre 12 et 20 ans. 

Déplacements et 
dispersion 

La larve parasite le saumon atlantique en se fixant à ses branchies jusqu’à ce qu’elle 
devienne juvénile. La dispersion se fait lorsque la larve est sur le poisson. Après 
quelques semaines ou mois, la larve se détache et vit dans le substrat pendant 4 à 5 
ans avant d’émerger à la surface. L’espèce est sédentaire et se déplace peu, surtout si 
le substrat est rocheux. Sa répartition dans un cours d’eau n’est pas uniforme.  

Espèces semblables   En Gaspésie, la diversité des mulettes est plutôt faible et on la distingue facilement.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat 

Cours d’eau au courant modéré à faible, faible taux en calcium et profondeur variant
de quelques cm à plus de 2 m. Eaux fraîches bien oxygénées et semi‐ombragées. 
Substrat de gravier ou de sable avec roches. Elle peut être retrouvée n’importe où 
dans la partie eau douce d’un bassin versant, mais souvent rencontrée en colonies 
denses dans les têtes de bassins versants. Elle s’enfouit partiellement dans le substrat. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Altération de la qualité des 
rivières à saumon 

Toute perturbation des populations ou de l’habitat du saumon atlantique, le 
principal poisson hôte de la mulette‐perlière de l’Est, est nuisible à l’espèce. 

Connectivité du réseau 
hydrique 

Une perte de connectivité dans le réseau hydrique (barrage, seuil, embâcle, etc.)
isole la mulette des populations de saumon atlantique et autres salmonidés. 

Voirie forestière 
L’aménagement et l’entretien de chemins forestiers, ponceaux et traverses de 
cours d’eau peuvent entraîner un apport en sédiments ou une modification des 
débits de pointe dans les bassins versants occupés par l’espèce. 

Milieux humides et riverains 

La présence d’une large lisière boisée en bordure d’un cours d’eau utilisée par 
l’espèce est essentielle pour le maintien d’une eau fraîche et d’un habitat de 
qualité et pour limiter l’apport en sédiments. La perte des milieux humides peut 
diminuer la qualité de l’eau dans les bassins versants occupés par l’espèce.  

 

PROTECTION  LÉGALE 

Cette espèce est protégée par la Loi sur les pêches et par le Règlement de pêche du Québec. Ainsi, il est interdit de la 

pêcher. Cette espèce bénéficie aussi d’une protection en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la 

faune et il est interdit de déranger, détruire ou endommager son nid ou sa tanière. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

Bassin versant où l’espèce est présente ou potentielle : Sur la rive sud, les bassins versants des rivières Ristigouche 

et Sainte‐Anne et, sur  la  rive nord,  les bassins versants de Cap‐Chat à Petite‐Vallée dans  lesquels  il y a présence 

actuelle ou historique de saumon atlantique sont considérés pour l’application de mesures préventives. 

NB  Les  signalements  doivent  être  rapportés  directement  à  Annie  Paquet  (418‐627‐8694  poste  7450, 

annie.paquet@mffp.gouv.qc.ca), direction de l’expertise sur la faune aquatique du MFFP.  

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 500 m de rayon doit être mise en place autour du site de présence. 

 La portion d’eau douce des bassins versants ciblés dans la section Application des mesures sont considérés 

comme des secteurs à potentiel élevé. 

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection : 

 Planifier le réseau routier pour réduire son ampleur ainsi que le nombre de ponts et ponceaux. Localiser et 

corriger les zones problématiques sur le plan de l’apport en sédiments le long du réseau déjà existant. 

 Éviter l’installation de ponts ou de ponceaux à moins de 250 m en amont du site de présence. 

 Éviter tout passage à gué à moins de 50 m en amont du site de présence. Privilégier les passages sur la roche 

mère, identifier les sites de passage à gué au moyen de ruban et privilégiez ces endroits pour traverser. 

 Lors de l’entretien et du sablage des chemins, éviter tout apport de sédiments dans les milieux aquatiques. 
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 Lors de  la  fermeture d’un  chemin, prévenir  l’obstruction du passage de  l’eau et  la  sédimentation.  Si  la 

fermeture est permanente, retirer les ponts et ponceaux et stabiliser les berges. 

 Lors de la construction ou de l’amélioration d’un pont, d’un ponceau ou d’un ouvrage amovible, s’assurer 

de permettre la libre circulation de l’eau, éviter les apports de sédiments et les risques d’érosion. 

 Conserver  intégralement  la  lisière boisée minimale  suivante : 60 m pour  le  cours d’eau où  se  trouve  la 

mention, 20 m pour les autres cours d’eau permanents et 10 m pour les cours d’eau intermittents. 

 En bordure du cours d’eau éviter la plantation de résineux et favoriser la plantation de feuillus. 

 Lorsque les pluies sont importantes lors de la réalisation de travaux sylvicoles, arrêter les interventions si 

elles sont susceptibles d’entraîner un apport en sédiments dans le réseau hydrographique. 

 Éviter d’aménager une sablière à moins de 100 m de tout cours d’eau permanent ou intermittent. 

Modulation       

Lorsque le contexte le permet, il est recommandé de conserver également une bande riveraine boisée de 60 m en 

bordure des petits cours d’eau d’ordre ≥ 3 (classification de Strahler des cours d’eau disponible dans les données du 

CRHQ  au  ftp://ftp.mddefp.gouv.qc.ca/CRHQ/CRHQ_SHP/)  connectés  au  réseau  hydrographique  afin  de  protéger 

l’habitat de la mulette‐perlière de l’Est et les aires d’alevinage du saumon atlantique, son principal poisson hôte. 

Dans la zone de protection ou dans un secteur à potentiel élevé : 

 Réaliser un inventaire sommaire pour la mulette‐perlière de l’Est avant la construction d’un pont ou d’un 

ponceau sur un site. Idéalement, faire les observations lorsque le niveau d’eau est bas (juillet à septembre). 

Observer les rives et le substrat du lit du cours d’eau, à l’aide de lunettes polarisantes ou d’un aquascope, 

pour y détecter la présence de coquilles ou de siphons. Récolter les coquilles vides, prendre des photos et 

des points GPS.    Il est  interdit de manipuler  les moules vivantes sans avoir un permis SEG. Contacter  le 

responsable de la certification forestière du Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie pour obtenir le 

protocole d’inventaire et pour toute question additionnelle. 

 Délimiter une zone de protection et appliquer  les mesures recommandées  lorsque  la mulette‐perlière de 

l’Est est détectée sur un site. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2013. Mesure de protection de  l’omble chevalier oquassa à  l’égard des activités d’aménagement 

forestier. Les mesures de protection ont été élaborées en étroite collaboration avec Annie Paquet, MFFP. 
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Omble chevalier oquassa (Salvelinus alpinus oquassa) 
 

CLASSIFICATION 

Groupe  Poissons  Famille Salmonidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Aucun 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5T3T4Q  N3N4 S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  304  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  13 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  6   150 m de rayon  (S)  13 

Bonne  (B)  5  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  1   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  1  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences couvrent des plans d’eau où des individus ont été capturés.  

 9 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 1 occurrence est située au moins en partie en forêt privée. Cette occurrence a une qualité et une précision 

suffisantes pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Poisson d’eau douce, au corps foncé avec des taches pâles sur les flancs, d’allure 
fuselée. Absence de mouchetures sur le dos et la nageoire dorsale. Queue fourchue. 
Longueur moyenne : 35 à 45 cm. 

Période de reproduction  Novembre‐décembre, lorsque la température de l’eau est inférieure à 8oC.

Déplacements  Pendant l’été, préfère les eaux fraîches au fond des lacs. 

Espèces semblables   Omble de fontaine, avec qui il partage souvent l’habitat. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat 
Présent dans les lacs oligotrophes, profonds, aux eaux froides, transparentes et bien 
oxygénées. Apprécie l’eau froide de 6 à 11oC. Le site de fraie est une zone exposée au 
vent avec un substrat rocheux. Ne construit pas de nid pour les œufs. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Récolte forestière 
La récolte forestière peut affecter les caractéristiques physico‐chimiques des lacs 
et entraîner un apport en sédiments susceptibles de colmater les frayères. 

Voirie forestière 
L’aménagement et l’entretien de chemins forestiers, ponceaux et traverses de 
cours d’eau peuvent entraîner un apport en sédiments et le colmatage des 
frayères. 

Milieux humides et riverains 
La perte des milieux humides et riverains peut diminuer la qualité de l’eau et des 
habitats aquatiques dans les bassins versants occupés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce est protégée par la Loi sur les espèces en péril, par la Loi sur les pêches et par le Règlement 

de pêche du Québec. Ainsi,  il est  interdit d’exploiter un ouvrage d’exercer une activité entraînant des dommages 

sérieux à cette espèce.  
 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 La zone de protection de 500 m doit être mise en place autour du polygone d’occurrence identifié au CDPNQ 

ou autour du lac où un individu a été observé.  

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection : 

Modalités relatives aux interventions sylvicoles et aux sablières 

 Limiter la récolte à des coupes partielles (< 35 %). 

 Limiter les sentiers de débardage à 25 % de la superficie du polygone de coupe. 

 Lorsque les pluies sont importantes, arrêter les interventions si elles sont susceptibles d’entraîner un apport 

en sédiments dans le lac. 

 En cas de déversement d’hydrocarbures ou de contaminants, s’assurer de récupérer le sol contaminé. 

 Éviter d’aménager une sablière à moins de 100 m du lac et de tous les cours d’eau de la zone de protection.

Modalités relatives aux chemins, ponts et ponceaux 

 Planifier le réseau routier pour réduire son ampleur ainsi que le nombre de ponts et ponceaux. Localiser et 

corriger les zones problématiques sur le plan de l’apport en sédiments dans le réseau déjà existant. 

 Éviter la construction d’un chemin autre qu’un sentier d’abattage ou de débardage à moins de 60 m d’un 

lac,  d’un  cours  d’eau,  d’une  tourbière  avec  mare,  d’un  marais  ou  d’un  marécage  riverain.  Éviter  la 

construction d’un chemin à moins de 30 m d’un cours d’eau intermittent. 

 Lors de l’entretien et du sablage des chemins, éviter tout apport de sédiments dans les milieux aquatiques, 

riverains et humides. 
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 Lors de  la  fermeture d’un  chemin, prévenir  l’obstruction du passage de  l’eau et  la  sédimentation.  Si  la 

fermeture est permanente, retirer les ponts et ponceaux et reboiser l’emprise du chemin sur une longueur 

≥ 250 m à partir du point de fermeture. 

 Éviter de réaliser les travaux relatifs aux ponts et aux ponceaux entre le 15 septembre et le 1e juin. 

 Éviter l’installation de ponts ou de ponceaux à moins de 250 m du lac. 

 Lors de la construction ou de l’amélioration d’un pont, d’un ponceau ou d’un ouvrage amovible, s’assurer 

de permettre la libre circulation de l’eau, éviter les apports de sédiments et les risques d’érosion. 

Modalités relatives aux milieux humides  

 Conserver une lisière boisée d’au moins 20 m en bordure du lac et des cours d’eau, tourbières ouvertes avec 

mare, marais et marécages arbustifs riverains. Si la pente autour du lac est < 30 %, la récolte partielle est 

permise, mais doit être limitée à 30 %. La circulation d’engins forestiers est interdite. 

 Éviter  la circulation de machinerie à moins de 6 m des tourbières ouvertes sans mare et des cours d’eau 

intermittents. En cas de récolte, préserver le tapis végétal et les souches. 

 Éviter  la  récolte  dans  les marécages  arborescents  riverains  des  types  écologiques  suivants :  érablière 

argentée et ormaie‐frênaie (F018), frênaie noire à sapin hydrique (MF18), bétulaie jaune à sapin et érable à 

sucre hydrique  (MJ28), sapinière à bouleau hydrique  (MS18), sapinière à érable  rouge hydrique  (MS68), 

sapinière à thuya (RS18). 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2013. Mesure de protection de  l’omble chevalier oquassa à  l’égard des activités d’aménagement 

forestier.  
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Saumon atlantique, pop. Gaspésie‐sud du golfe (Salmo salar pop. 12) 
 

CLASSIFICATION 

Groupe  Poissons  Famille Salmonidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  Aucun Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5TNR  NNR SNR 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 En Gaspésie, 18 rivières sont légalement décrétées comme étant des rivières à saumon en vertu du 

Règlement de pêche du Québec. 15 de ces rivières se retrouvent au moins en partie en forêt privée. 
 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Grand poisson au corps fuselé, argenté gris‐bleu, parsemé de petites taches foncées. 
Queue peu fourchue. Longueur moyenne : 30 à 100 cm. En période de fraie : 
coloration bronzé ou brun foncé, mâles avec la mâchoire inférieure en crochet. 

Reproduction et cycle de 
vie  

Espèce anadrome, les adultes migrent de la mer vers les rivières au printemps et à 
l’automne. La fraie a lieu en octobre et novembre et l’éclosion en avril. Les jeunes 
séjournent quelques années en rivière puis retournent en mer. Ils reviendront dans 
leur rivière natale pour frayer. 

Espèces semblables   Ombles, truites et saumons
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat d’eau douce 

Habite les rivières de moyenne à grande dimension, aux eaux fraîches, à fond 
graveleux et à courant modéré. Le nid consiste à une dépression aménagée dans le 
gravier des rivières à une profondeur de 0,5 à 3 m, dans une zone de courant où l’eau 
est claire et bien oxygénée.  

Habitat d’eau salée 
En‐dehors de la période de reproduction, les adultes habitent les eaux côtières et la 
haute mer. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Récolte forestière 
La récolte forestière peut affecter les caractéristiques physico‐chimiques ou 
morphodynamiques et modifier les débits de pointe des rivières à saumon. 

Voirie forestière 
L’aménagement et l’entretien de chemins forestiers, ponceaux et traverses de 
cours d’eau peuvent entraîner un apport en sédiments ou une modification des 
débits de pointe dans les bassins versants occupés par l’espèce. 

Milieux humides et riverains 
La perte des milieux humides et riverains peut diminuer la qualité de l’eau et des 
habitats aquatiques dans les bassins versants occupés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

Cette espèce est protégée par  la Loi sur  les pêches et par  le Règlement de pêche du Québec. Ainsi,  il est  interdit 

d’exploiter un ouvrage d’exercer une activité entraînant des dommages sérieux à cette espèce. Les rivières à saumon 

bénéficient aussi d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les forêts, une protection inscrite dans le Règlement 

de contrôle intérimaire (RCI) des MRC concernées. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Rivière  à  saumon :  Toutes  les  rivières  à  saumon  et  leurs  affluents  légalement  désignés  sont  considérées  pour 

l’application. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 60 m de chaque côté de la rivière doit être mise en place.  

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Conserver intégralement la lisière boisée.  

Modulation       

Lorsque le contexte le permet, il est recommandé de conserver également une bande riveraine boisée de 60 m en 

bordure des petits cours d’eau d’ordre ≥ 3 (classification de Strahler des cours d’eau disponible dans les données du 

CRHQ au ftp://ftp.mddefp.gouv.qc.ca/CRHQ/CRHQ_SHP/) connectés au réseau hydrographique afin de protéger les 

aires d’alevinage. 

*Pour plus de détails : FQSA‐DRG, 2012. Développement de stratégies et de modalités de protection de l’habitat du saumon dans un contexte de gestion 

intégrée forêt‐faune; MFFP, 2017. Guide d’application du Règlement sur l’aménagement durable des forêts du domaine de l’État.  
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Grenouille des marais (Lithobates palustris) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Amphibiens  Famille Ranidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Non en péril

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5 S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  162  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  3 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  1   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  1 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  2   8 km de rayon  (G)  2 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites où l’espèce a été capturée. 

 1 occurrence est située dans une aire protégée. 

 2 occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée. Il s’agit d’occurrences historiques dont la 

qualité et la précision ne justifient pas l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Grenouille ayant deux rangées de taches rectangulaires foncées sur le dos, entre les 
plis dorso‐latéraux. Face interne des cuisses et aines jaunes ou orangées. Les très 
jeunes individus ont parfois l’aine blanche ou crème. Longueur maximale : 9 cm.  

Période de reproduction  
Accouplement et ponte en mai et juin. Éclosion après 10 à 21 jours. Les têtards se 
métamorphosent en grenouille en août ou en septembre. 

Domaine vital   Espèce vagabonde. Peut effectuer des déplacements sur plus de 5 km. 

Espèces semblables   Grenouille léopard 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Principalement terrestre en été. Fréquente les forêts à proximité des étangs, 
ruisseaux clairs et tourbières. Fréquente également les milieux ouverts et herbeux. 
Généralement associée aux terrains montagneux. Se reproduit dans les étangs 
forestiers (le plus souvent permanents) et en bordure des lacs.  

Habitat d’hivernage  Hiberne au fond des étangs et des ruisseaux. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Couvert forestier 
L’ouverture importante du couvert peut diminuer l’humidité au sol et affecter 
cette espèce sensible à la dessication. 

Drainage 
Le drainage forestier peut affecter la qualité des habitats pour cette espèce 
sensible à la dessication. 

Milieux humides et riverains 
La perte et la dégradation des milieux humides et riverains diminuent la qualité 
des habitats fréquentés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou ses œufs. Son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation des milieux humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 250 m de rayon, centrée sur le site de présence, devrait être mise en place.      

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Limiter la récolte à une coupe partielle de < 35 %, idéalement par petites trouées. Maintenir le couvert entre 

les trouées. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour des milieux humides, lacs et cours d’eau permanents 

ainsi qu’une lisière boisée de 10 m en bordure des cours d’eau intermittents. Cette mesure s’applique à la 

totalité  de  la  superficie  d’un milieu  humide  qui  ne  serait  que  partiellement  incluse  dans  la  zone  de 

protection. Éviter la circulation de machinerie à l’intérieur de ces bandes riveraines. La récolte partielle est 

permise dans la lisière boisée, mais doit être limitée à 30 %.  

 Éviter le drainage forestier ou d’autres pratiques susceptibles de perturber l’hydrologie du site. 

*Ouellet, M. et C. Leheurteux, 2006. Principes de conservation et d’aménagement des habitats de la rainette faux‐grillon de l’Ouest (Pseudacris triseriata): 
revue de littérature et recommandations. Les mesures de protection ont été élaborées en étroite collaboration avec Yohann Dubois, MFFP
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Couleuvre à collier (Diadophis punctatus edwardsii) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Reptiles  Famille Colubridés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Aucun 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5T5  N5 S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  91  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  À venir 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Une observation a été faite à l’été 2017 en terre publique au parc Colborne, à Port‐Daniel‐Gascons. Cette 

occurrence devrait être inscrite au CDPNQ sous peu. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Couleuvre au dos gris ardoise, parfois bleuté. Tête foncée. Ventre et collier jaune clair 
ou orangé. Écailles lisses. Longueur moyenne : 25 à 40 cm. 

Période de reproduction 
Accouplement à l’automne ou au printemps. Ponte en juin ou juillet. Éclosion de fin 
juillet à septembre. 

Domaine vital  Moins de 140 m2.

Espèces semblables   Couleuvre à ventre rouge et jeunes couleuvres brunes.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Espèce des forêts feuillues et mixtes humides. Fréquente les affleurements rocheux, 
les collines rocheuses, les abords de cours d’eau, les milieux humides et les éclaircies, 
sous les roches et débris. Affectionne les roches plates où elle peut se réchauffer. 
Pond dans un tronc pourri, une crevasse, un tas de débris.  

Habitat d’hivernage 
Hiberne souvent en groupe dans les crevasses rocheuses, les terriers de mammifères, 
les amoncellements de bois (sites appelés alors hibernacles). 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Bois mort et autres débris 
Les troncs, débris ligneux et autres débris au sol sont utilisés comme abris, 
hibernacles et sites de ponte. Les amoncellements rocheux sont aussi utilisés. 

Compaction du sol 
L’espèce utilise les terriers aménagés par d’autres espèces et les crevasses 
naturelles. Les perturbations du sol peuvent la priver de ces abris. 

Couvert forestier 
Cette espèce préfère les sols humides. Une ouverture importante du couvert 
diminue l’humidité au sol.  

Drainage  Le drainage forestier peut affecter la qualité des habitats. 

Milieux humides et riverains 
La perte et la dégradation des milieux humides et riverains diminue l’abondance 
des proies consommées. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid, ses œufs ou sa tanière. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Pour un hibernacle identifié comme tel, une zone de protection de 30 m de rayon doit être mise en place, 

à laquelle une zone d’atténuation de 220 m s’ajoute. 

 Pour un site de présence, une zone de protection de 250 m de rayon doit être mise en place.     

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection d’un hibernacle : 

 Les travaux d’aménagement forestier et le passage de machinerie sont interdits. 

Dans la zone de protection d’un site de présence et la zone d’atténuation d’un hibernacle :  

 Limiter la récolte à une coupe partielle < 35 %, idéalement par petites trouées. Maintenir le couvert entre 

les trouées. 

 Conserver et protéger les amoncellements de pierres, les terrains rocheux, les troncs et débris ligneux au sol 

et les terriers. Éviter la circulation de machinerie à ces endroits.  

 Éviter l’orniérage et l’altération de la couche superficielle du sol. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour des cours d’eau et des milieux humides permanents 

et de 10 m autour des cours d’eau intermittents et étangs temporaires. Limiter la récolte partielle à 30 % 

dans cette lisière et y éviter la circulation de machinerie. 

 Éviter le drainage forestier ou d’autres pratiques susceptibles de perturber l’hydrologie du site. 

Modulation       

La forme, la taille et la localisation de la zone de protection peuvent être modifiées en fonction des particularités du 

site et du positionnement des éléments importants pour l’espèce. Par exemple, assurer impérativement la 
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protection les hibernacles potentiels : affleurements rocheux, amoncellements de pierres, troncs au sol et terriers 

aménagés par des espèces animales diverses.  

*Les mesures de protection ont été élaborées en étroite collaboration avec Yohann Dubois, MFFP.   
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Tortue des bois (Glyptemys insculpta) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Reptiles  Famille Emydidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G3  N3 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  207  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  1 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  1   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  1 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 L’occurrence présente en Gaspésie est un site où 1 individu a été observé. 

 Cette occurrence est située en forêt privée. Toutefois, la faible précision de l’occurrence ne justifie pas 

l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 La présence de l’espèce est confirmée au Témiscouata et l’espèce pourrait être encore présente en 

Gaspésie. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
La plus terrestre de toutes les tortues du Québec. Tête et dessus des pattes noires, 
cou et le reste des pattes orangés. Plastron jaunâtre avec des taches noires. Carapace 
brune ou grise. Longueur de la carapace : maximum 24 cm. 

Période de reproduction  
Accouplement à l’automne et au printemps. Ponte entre la fin mai et le début juillet. 
Éclosion en août ou septembre.  

Domaine vital et 
déplacements 

Entre 20 et 30 ha. Utilise une bande terrestre de 200 m le long des cours d’eau. Les 
femelles peuvent parcourir jusqu’à 2 km pour atteindre leur site de ponte. 

Espèces semblables   Autres espèces de tortues, bien que relativement facile à distinguer. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Au printemps, demeure au bord de l’eau dans les herbes et les aulnaies. À l’été, 
fréquente les bois, les fourrés et les champs situés à proximité de rivières à méandres. 
Apprécie les clairières en forêt. Elle pond dans des endroits sableux, très ensoleillés et 
près de l’eau (< 3 km). La femelle pond au même endroit chaque année et plusieurs 
femelles peuvent pondre sur un même site. 

Habitat d’hivernage 
Hiberne au fond d’une rivière ou d’un ruisseau bien oxygéné, parfois près d’un 
barrage de castors ou un terrier de rat musqué.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts  Fréquente les peuplements qui laissent pénétrer la lumière du soleil au sol. 

Organisation spatiale  La fragmentation des habitats propices nuit à ses déplacements saisonniers. 

Voirie forestière 
La mortalité occasionnée par la circulation de véhicules et de machinerie lourde 
est une menace importante pour l’espèce. 

Milieux humides et riverains 
Le drainage des milieux humides, particulièrement des aulnaies, et la dégradation 
des milieux riverains représentent une perte majeure d’habitat pour cette espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid, ses œufs ou sa tanière. En milieu humide, son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation 

des milieux humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 200 m de large est établie sur les deux rives du cours d’eau sur une distance de 

3 km en amont et en aval de la localisation.  

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Éviter d’effectuer des travaux d’aménagement forestier entre le 15 avril et le 15 octobre. 

 Conserver la composition et la diversité des peuplements, avec ≥ 50 % de forêt résiduelle intacte. Maintenir 

la structure d’origine des peuplements inéquiens. 

 Répartir des assiettes de coupe de régénération (CPRS, CRS, CPE, etc.) d’une superficie ≤ 5 ha; récolter les 

peuplements adjacents lorsque la régénération a 7 m de hauteur dans les assiettes de coupe. 

 Favoriser les CPHR et CPPTM dans les peuplements résineux. 

 Assurer la protection intégrale des aulnaies. 

 Entre le 15 avril et le 15 octobre, les regarnis sont permis en fonction des exigences suivantes : 

o Regarnis de faible densité, coefficient de distribution ≤ 60 %, répartition uniforme des plants. 

o Éviter la conversion de peuplements vers la dominance résineuse. 

o Éviter la circulation de machinerie.  

 Éviter en  tout  temps  la  construction de  routes ou de  chemins,  l’aménagement d’aires d’empilement,  le 

drainage forestier et la création de gravière. Seuls les sentiers d’abattage et de débardage sont permis. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour du cours d’eau et des milieux humides adjacents et y 

éviter la circulation de machinerie. La récolte partielle est permise dans la lisière boisée, mais limitée à 30 %. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2007. Protection des espèces menacées ou vulnérables en forêt publique : la tortue des bois; Agence 

BSL, 2013. Plan de protection et de mise en valeur des forêts privées du Bas‐Saint‐Laurent.   
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Tortue serpentine (Chelydra serpentina) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Reptiles  Famille Chelydridés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5 S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des amphibiens et 
des reptiles du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée   (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 2 observations confirmées dans le secteur de Causapscal. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Grande tortue à l’allure préhistorique. Large tête munie d’un bec crochu. Corps brun 
ou beige. Long cou. Carapace parfois recouverte d’algues. Plaques osseuses sur la 
queue. Plastron en forme de croix. Longueur de la carapace : jusqu’à 50 cm.  

Période de reproduction  
Accouplement dans l’eau, généralement tôt au printemps. Ponte de la fin mai à la fin 
juin. Éclosion entre août et octobre. 

Domaine vital et 
déplacements 

1,5 à 9,7 ha. Peut parcourir jusqu’à 16 km pour atteindre le site de nidification et 
jusqu’à 4 km pour rejoindre un lieu d’hibernation. 

Espèces semblables   Autres espèces de tortues, bien que relativement facile à distinguer. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Essentiellement aquatique, fréquente les lacs et marais étendus, les grandes rivières, 
les étangs et canaux où il y a abondance de végétation aquatique. Préfère les eaux 
stagnantes ou à courant lent. Pond ses œufs en milieu terrestre dans du gravier, du 
sable ou du terreau, souvent en bordure des chemins et terrains résidentiels, parfois à 
1 km du cours d’eau le plus près. 

Habitat d’hivernage 
Hiberne dans la vase, au fond de l’eau ou dans les huttes de rats musqués. Plusieurs 
tortues peuvent hiberner au même endroit. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Organisation spatiale  La fragmentation des habitats propices nuit à ses déplacements saisonniers. 

Voirie forestière 
La mortalité occasionnée par la circulation de véhicules et de machinerie lourde 
est une menace majeure pour cette espèce. 

Milieux humides et riverains 
Le drainage des milieux humides et la dégradation des milieux riverains 
représentent une perte d’habitat importante pour cette espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid, ses œufs ou sa tanière. En milieu humide, son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation 

des milieux humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 300 m de rayon doit être mise en place autour du site de présence.    

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter de réaliser des travaux d’aménagement forestier en juin. 

 Éviter en tout temps la construction de routes ou de chemins. Seuls les sentiers d’abattage et de débardage 

sont permis. 

 Éviter en tout temps l’aménagement d’aires d’empilement, le drainage forestier et la création de gravière. 

 Conserver une lisière boisée de 20 m autour des lacs, cours d’eau permanents et milieux humides et de 10 m 

autour  des  cours  d’eau  intermittents  présents  dans  la  zone  de  protection  et  y  éviter  la  circulation  de 

machinerie. Cette mesure  s’applique  à  la  totalité de  la  superficie d’un milieu humide qui ne  serait que 

partiellement incluse dans la zone de protection. La récolte partielle est permise dans la lisière boisée, mais 

doit être limitée à 30 %. 

*Pour plus de détails : Desroches, J.‐F. et I. Picard, 2007. Évaluation de l’incidence des routes sur les populations de tortues en Outaouais, au Québec; 

Gouvernement du Québec, 2007. Protection des espèces menacées ou vulnérables en forêt publique : la tortue des bois. 
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Aigle royal (Aquila chrysaetos) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Accipitridés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Aucun Non en péril

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4N5 S2S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  114  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  9 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  9   150 m de rayon  (S)  9 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences comptent de 1 à 3 nids situés pour la plupart sur des parois rocheuses. 

 4 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 1 occurrence est située au moins en partie en forêt privée et possède une qualité et une précision 

suffisante pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation Toutefois, la dernière 

observation d’adultes à proximité de ce nid remonte à 2005 et le nid serait disparu depuis (à valider). 

 La Gaspésie est l’une des régions qui comptent le plus d’occurrences de l’espèce dans le sud du Québec.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 

Oiseau de proie de très grande taille avec la nuque dorée tant chez l’adulte que le 
juvénile. Adulte : presque entièrement brun foncé et tache claire à la base de la 
queue. Juvénile : brun, tache blanche à la base des primaires et à la base de la queue. 
Vol plané avec ailes droites à l’horizontale. 

Période de nidification   Mi‐mars à début octobre

Domaine vital  40 à 100 km2 par couple

Espèces semblables   Pygargue à tête blanche 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Grands espaces en milieu forestier, le plus souvent montagneux, où se trouvent 
falaises, escarpements rocheux et milieux ouverts (tourbière, marais, toundra). Nid 
construit sur la corniche d’une falaise ou parfois dans un grand arbre. Site de 
nidification utilisé durant plusieurs années, comptant souvent plus d’un nid. 

Habitat d’hivernage 
La plupart migrent aux États‐Unis. Sinon, se concentrent dans les milieux ouverts près 
des cours d’eau qui ne gèlent pas.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Perte ou modification 
d’habitat 

Près du territoire de nidification, peut causer l’abandon du nid. 

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut nuire à l’incubation, affecter la fréquence d’alimentation, 
perturber les parades nuptiales et l’accouplement ou mener à l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du nid sur le terrain. Pour obtenir la localisation 

précise du nid,  contacter Pierre  Fradette  (sos‐pop@quebecoiseaux.org) du Regroupement QuébecOiseaux. Des 

frais seront encourus pour la transmission de cette donnée. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Une zone de protection de 300 m de rayon, centrée sur le nid, devrait être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 400 m.   

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

Dans la zone de protection :  

 Aucune  activité  d’aménagement  forestier  n’est  permise  à  l’exception  de  la  récolte  de  bois  pour  usage 

personnel, qui peut être réalisée du 1e septembre au 15 mars. S’assurer de conserver l’arbre porteur du nid 

et les arbres vétérans. 

Dans la zone d’atténuation :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier entre le 15 mars et le 1e septembre.  

 Éviter de créer des installations permanentes (routes, bâtiments, etc.). 

Modulation 

Des ajustements peuvent être apportés aux mesures recommandées afin de prendre en compte la topographie des 

lieux ou toutes autres conditions particulières qui rendent difficiles d’application des mesures, si ces ajustements ne 

mettent  pas  en  péril  l’occupation  du  territoire  de  nidification. Dans  tous  les  cas,  ces modulations devront  être 

entérinées par le responsable de la certification forestière du Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie.   

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2002. Protection des espèces menacées ou vulnérables en forêt publique : l’aigle royal. 
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Arlequin plongeur, pop. de l’Est (Histrionicus histrionicus pop. 1) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Anatidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4T4  N3N4B S3B 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  147  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  19 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  19   150 m de rayon  (S)  18 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  1 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de présence où entre 2 à 67 individus ont été observés au cours d’une 

même saison de reproduction.  

 7 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 12 occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée. Toutes ces occurrences ont une qualité et 

une précision suffisantes pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 La Gaspésie est la seule région où l’on retrouve des occurrences pour cette espèce dans le sud du Québec. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Petit canard de mer au plumage foncé. Mâle : marqué de taches blanches à la tête et 
au corps avec flancs marron. Femelle : porte trois taches blanches de chaque côté de 
la tête. En vol, le ventre de la femelle est pâle. 

Période de nidification   Mi‐mai à fin septembre

Comportement social et 
territoire 

Espèce grégaire sauf en période de nidification, où ils se dispersent. 

Espèces semblables   Macreuse à ailes blanches et macreuse à front blanc juvéniles. Femelle petit garrot
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 
Le long des ruisseaux et des rivières aux eaux claires et turbulentes, souvent en 
régions montagneuses et forestières. Nid construit au sol, dans les arbres ou sous des 
corniches, souvent sur des îles. 

Habitat d’hivernage 
Fréquente les côtes marines du golfe du Saint‐Laurent et de l’océan Atlantique. Se 
concentre près des côtes et des îles rocheuses. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts  La perte de couvert latéral ou vertical peut augmenter le risque de prédation. 

Milieux riverains 
Les activités de coupe en bordure des cours d’eau réduisent le nombre et la 
qualité des habitats de nidification.  

Sédimentation des cours 
d’eau 

Les activités qui favorisent l’envasement des cours d’eau nuisent aux populations 
d’invertébrés dont l’espèce se nourrit. 

Dérangement  Les couples et les femelles avec canetons sont sensibles au dérangement. 
 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune et de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs. Ainsi, il est interdit de 

chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 60 m de large est établie sur les deux rives du cours d’eau sur une distance de 

2 km  de  part  et  d’autre  du  site  de  nidification.  Dans  le  cas  d’une  occurrence,  la  zone  de  protection 

correspond au polygone d’occurrence inscrit au CDPNQ. 

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 40 m. 

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Conserver intégralement la lisière boisée. 

 Éviter la construction de chemins. 

Dans la zone de protection et la zone d’atténuation :  

 Éviter les nouveaux développements de villégiature. 

*Pour plus de détails : Dorais, M, 2014. Sites  fauniques d’intérêt : Modalités d’intervention définies par  la Direction de  la gestion de  la  faune de  la 

Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine. 
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Engoulevent d’Amérique (Chordeiles minor) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Caprimulgidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4B S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  0  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  0 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Cette espèce est présente en Gaspésie, où sa nidification a été confirmée à quelques endroits durant la 

période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau de taille moyenne, au plumage noirâtre marbré gris pâle et chamois. Ailes 
longues et pointues avec une barre blanche traversant les primaires. Gorge blanche. 
Mâle : barre blanche dans la queue. 

Période de nidification   Fin mai à fin août

Domaine vital  Entre 10 et 30 ha

Espèces semblables   Engoulevent bois‐pourri (espèce absente en Gaspésie)
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Forêts résineuses, feuillues et mixtes. Milieux ouverts, au sol dépourvu de végétation : 
clairières, affleurements rocheux, brulés, plages de gravier, friches et sites de coupe 
forestière. En milieu urbain, niche sur les toits plats en gravier. Oeufs déposés 
directement sur le sol, le sable, le gravier ou le roc. 

Habitat d’hivernage  Migre du nord de l’Amérique du Sud jusqu’au centre de l’Argentine.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 50 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier entre le 15 mai et le 20 août.  

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque. 
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Faucon pèlerin anatum (Falco peregrinus anatum) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Falconidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4T4  N3N4B S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  239  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  5 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  4   150 m de rayon  (S)  1 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  3 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  1   8 km de rayon  (G)  1 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences comptent 1 nid situé sur des parois rocheuses, près de la côte. 

 2 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 2 occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée. 1 de ces occurrences a une qualité et une 

précision suffisantes pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau de proie un peu plus gros qu’une corneille. Capuchon foncé et larges 
moustaches. Ailes pointues en vol. Adulte : dos et tête gris‐bleu. Juvénile : dos et tête 
bruns. Fortement rayé. 

Période de nidification   Mi‐février à la fin août

Domaine vital  500 km2  

Espèces semblables   Faucon gerfaut (ne visite la Gaspésie qu’occasionnellement à l’hiver ou au printemps)
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

En milieu forestier, chasse au‐dessus des cours d’eau, milieux humides, plages, 
vasières et éclaircies. Niche sur la corniche d’une falaise, le plus souvent près d’un 
plan d’eau. Niche également dans les arbres et en milieu urbain. Le nid est une 
dépression peu profonde, creusée dans le gravier ou la terre d’une corniche.  Site de 
nidification utilisé durant plusieurs années. Peut utiliser certaines structures 
anthropiques comme les ponts et les édifices pour nicher. 

Habitat d’hivernage  Espèce migratrice présente au Québec en hiver, mais pas sur les sites de nidification.

   



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  58

 

SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides peut réduire la quantité et la 
qualité des proies disponibles.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid, le bris des œufs ou l’envol 
prématuré des oisillons. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du nid sur le terrain. Pour obtenir la localisation 

précise du nid,  contacter Pierre  Fradette  (sos‐pop@quebecoiseaux.org) du Regroupement QuébecOiseaux. Des 

frais seront encourus pour la transmission de cette donnée. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection s’étend sur 250 m de chaque côté du nid sur toute la hauteur de la paroi rocheuse 

et sur 50 m à partir de la rupture de pente, en haut et en bas de la paroi.  

 S’ajoute à cela une zone d’atténuation de 100 m additionnelle en haut et en bas de la paroi.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone d’atténuation. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Aucune  activité  d’aménagement  forestier  n’est  permise  à  l’exception  de  la  récolte  de  bois  pour  usage 

personnel, qui peut être réalisée du 1e septembre au 28 février.  

Dans la zone d’atténuation :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier entre le 28 février et le 1e septembre.  

Modulation       

Des ajustements peuvent être apportés aux mesures recommandées afin de prendre en compte la topographie des 

lieux ou toutes autres conditions particulières qui rendent difficiles d’application des mesures, si ces ajustements ne 

mettent  pas  en  péril  l’occupation  du  territoire  de  nidification. Dans  tous  les  cas,  ces modulations devront  être 

entérinées par le responsable de la certification forestière du Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie.   

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2002. Protection des espèces menacées ou vulnérables en forêt publique : le faucon pèlerin.  
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Garrot d’Islande, pop. de l’Est (Bucephala islandica pop. 1) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Anatidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5T3  N3 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  64  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  1 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  1   150 m de rayon  (S)  1 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 L’occurrence est un groupe de 59 individus aperçu sur le rivage du fleuve Saint‐Laurent, en hiver. Elle est 

située dans l’aire de concentration des oiseaux aquatiques de Pointe Saint‐Pierre. 

 Bien qu’elle soit située en bordure d’une forêt privée et que sa qualité et sa précision soient suffisantes, 

l’application des mesures de protection et d’atténuation n’est pas recommandée puisqu’aucun indice de 

nidification n’a été détecté. 

 Selon les données de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec, la nidification de l’espèce est probable en 

Gaspésie durant la période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Canard plongeur. Mâle : tête noir violacé ornée d’un croissant blanc à la base du bec, 
dos noir avec des taches blanches. Femelle : corps gris‐brun, tête brun foncé et bec 
entièrement jaune en période nuptiale. 

Période de nidification   Mi‐mai à fin août

Comportement social et 
territoire 

Espèce grégaire sauf en période de nidification, où les individus se dispersent. 

Espèces semblables   Garrot à œil d’or femelle 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 
Forêts résineuses et mixtes. Fréquente les lacs de tête, en altitude (> 500 m), souvent 
sans poissons. Niche dans les cavités naturelles dans les arbres ou dans les nichoirs 
artificiels, près des lacs forestiers. 

Habitat d’hivernage  Fréquente les côtes de l’estuaire du Saint‐Laurent.
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Bois mort 
Utilisation de chicots de DHP > 30 cm et de classe de sénescence 6‐7 pour la 
nidification. 

Structure d’âge des forêts 
Les vieilles forêts sont celles qui sont les plus en mesure de renfermer les chicots 
et arbres moribonds essentiels à sa nidification. 

Organisation spatiale 
L’ouverture du territoire par la construction de chemins augmente l’accessibilité 
des lacs isolés et les risques d’ensemencement, nuisible à l’espèce. 

Dérangement  Les couples et les femelles avec canetons sont sensibles au dérangement. 
 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune et de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs. Ainsi, il est interdit de 

chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures pour un site de nidification, le localiser et valider sa présence sur le terrain. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Pour un site de nidification (nichoir ou chicot), une zone de protection de 100 m doit être mise en place.   

 Pour un lac identifié au CDPNQ ou pour un lac auquel un indice de nidification est associé, une zone de 

protection de 500 m doit être mise en place autour du lac, suivie d’une zone d’atténuation de 1000 m. 

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection d’un site de nidification connu :  

 Aucune activité d’aménagement forestier n’est permise, en aucun temps. 

Dans la zone de protection autour d’un lac :  

 Aucune activité d’aménagement forestier n’est permise entre le 1e mai et le 15 juillet. 

 Aucune activité n’est permise dans une lisière boisée de 20 m le long des lacs et cours d’eau permanents. 

 Maintenir  des  attributs  de  vieilles  forêts  et maintenir  ≥ 70 %  de  la  superficie  forestière  productive  en 

peuplements de plus de 7 m de hauteur. 

Dans la zone d’atténuation autour d’un lac :  

 Maintenir  des  attributs  de  vieilles  forêts  et maintenir  ≥ 50 %  de  la  superficie  forestière  productive  en 

peuplements de plus de 7 m de hauteur.  

Modulation       

Si  l’état actuel des peuplements ne permet pas  l’atteinte des cibles dans  les zones de protection et d’atténuation 

autour  d’un  lac,  des  interventions  peuvent  être  réalisées  seulement  si  elles  ne  compromettent  pas  de  façon 

significative le délai de restauration naturelle des peuplements. 
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Dans la zone de protection et la zone d’atténuation autour d’un lac :  

 Conserver  tous  les chicots d’un DHP  ≥ 40 cm. S’ils sont absents, conserver alors ceux d’un DHP  ≥ 30 cm. 

Positionner les sentiers d’abattage de manière à respecter cette exigence. 

 Pour les coupes partielles et les coupes à rétention variable, laisser aussi les éléments suivants : 

- Au moins 5 tiges/ ha vivantes, réparties dans les classes de DHP suivantes : 10‐20, 20‐30, > 30 cm. 

- Au moins 5 tiges/ ha d’arbres dépérissants de DHP ≥ 40 cm. 

- Privilégier la conservation du sapin, bouleau à papier, autres feuillus intolérants et épinettes. 

 Planifier les nouveaux chemins de façon à réduire l’ampleur du réseau routier. 

 Éviter la création d’un chemin à proximité d’un lac sans poissons. Favoriser la récolte hivernale ou la mise 

en place de chemins temporaires qui seront fermés à la fin des opérations. 

Modulation       

Si des chicots doivent être éliminés pour des raisons de sécurité, éviter de réaliser l’intervention entre le 1e mai et le 

15 juillet. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2013. Mesure de protection du garrot d’Islande à l’égard des activités d’aménagement forestier. 

 

   



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  62

 

Grive de Bicknell (Catharus bicknelli) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Turdidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N3B S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  140  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  29 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  1  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  23 

Bonne  (B)  19  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  1 

Passable  (C)  2  Historique  (H)  7   8 km de rayon  (G)  5 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires 

 Les occurrences sont des sites de présence où entre 1 et 45 individus ont été observés au cours d’une même 

visite. 

 11 occurrences sont situées dans des aires protégées.  

 4 occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée et 2 de ces occurrences ont une qualité et une 

précision suffisantes pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 La Gaspésie est l’une des régions qui comptent le plus d’occurrences de l’espèce au Québec. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau forestier discret, de la taille du merle d’Amérique, aux grands yeux et au bec 
effilé. Le dos est brun olive et la poitrine grivelée. 

Période de nidification   Début juin à mi‐août

Domaine vital  Plus de 60 ha par unité de reproduction constituée de plusieurs mâles et femelles.

Espèces semblables   Autres grives, surtout la grive à joues grises. Se distingue surtout par le chant.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Peuplements denses de conifères et peuplements en régénération, dominés par le 
sapin, en région montagneuse et côtière. Altitude d’environ 450 à 1100 m à l’intérieur 
des terres, parfois moins en région côtière. Nid à faible distance du sol, dans un 
conifère. 

Habitat d’hivernage  Migre dans les Grandes Antilles. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure d’âge des forêts  Les superficies en régénération doivent couvrir au plus 30 %. 

Structure interne des forêts  L’espèce est favorisée par les jeunes peuplements résineux denses. 

Composition forestière 
L’espèce est favorisée par l’envahissement du sapin baumier. Tolère mal 
l’envahissement par les feuillus tolérants.  

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Secteur à potentiel élevé : Appliquer les mesures recommandées. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 450 m de rayon, centrée sur le site, doit être mise en place. Dans le cas d’une 

occurrence, la zone de protection correspond au polygone d’occurrence inscrit au CDPNQ.   

 Les secteurs situés à une altitude > 800 m sont considérés comme des secteurs à potentiel élevé. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*    

Dans la zone de protection et dans les secteurs à potentiel élevé :  

 Sapinières montagnardes (végétations potentielles MS4, RS4) et maritimes (MS7, RS7) :  

o Éviter toute activité d’aménagement forestier ainsi que la création de chemins. 

 Autres types de végétation potentielle (p. ex. MS1, MS2, MS3, MS6, RS1, RS2, RS3) :  

o Éviter de réaliser des travaux entre  le 30 mai et  le 15 août (exceptions : travaux de nivelage, de 

rechargement de la chaussée, circulation des véhicules, reboisement). 

o Éviter les aires d’intensification de la production ligneuse et les éclaircies précommerciales. 

o Favoriser les traitements visant la régénération à dominance de sapin : CPRS à rétention variable, 

CPRS, CPR.  

o Limiter les superficies forestières de < 15 ans et les milieux non‐forestiers à 33 % maximum. 

o Maintenir les chicots présents et futurs. 

o Limiter au minimum la création de chemins et de sablières et éviter les emprises > 30 m de largeur.

 Peuplements vulnérables à la tordeuse des bourgeons de l’épinette (classes de vulnérabilité 1, 2 ou 3) :  

o Récolte préventive permise du 15 août au 30 mai. 

Modulation 

L’aménagiste peut adapter les mesures recommandées dans les zones de protection et les secteurs à potentiel élevé 

en fonction de particularités régionales ou locales, ou pour faire face à des contraintes opérationnelles. Dans tous les 

cas,  ces  ajustements  doivent  être  entérinés  par  le  responsable  de  la  certification  forestière  du  Syndicat  des 

producteurs de bois de la Gaspésie.  
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Il est recommandé de cibler les peuplements de végétations potentielles MS4, RS4, MS7 et RS7 qui pourraient faire 

l’objet d’une  récolte et d’évaluer au préalable  la  rentabilité de  l’intervention. Si des  traitements d’éducation des 

peuplements doivent être exécutés, privilégier  les peuplements situés à plus basse altitude, ceux qui ne sont pas 

dominés par le sapin et ceux qui présentent une densité de tiges plus faible. Si la superficie de traitement est > 40 ha, 

la  rétention  de  10 %  de  la  superficie  en  îlots  non  traités  est  souhaitable,  de même  que  les  interventions  qui 

permettent le maintien d’une densité élevée de tiges. Éviter tout travaux entre le 30 mai et le 15 août. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2014. Mesure de protection de la grive de Bicknell à l’égard des activités d’aménagement forestier. 
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Grive des bois (Hylocichla mustelina) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Turdidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N4B S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Fréquente les forêts feuillues matures de la vallée de la Matapédia et la côte sud de la péninsule 

gaspésienne de façon discontinue jusqu’au Parc Forillon. 

 Quelques rares cas de nidification ont été confirmés en Gaspésie durant la période 1984‐1989. Aucun cas 

probable ou confirmé pour la période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau forestier de la taille du merle d’Amérique avec dos et ailes brun roux. Tête 
d’un roux intense. Poitrine blanche, abondamment grivelée de points sombres.  

Période de nidification   Mi‐mai à début août

Domaine vital  0,1 à 0,8 ha. Recherche une certaine quiétude dans un rayon de 5 m autour du nid.

Espèces semblables   Autres grives. Se distingue aisément des autres grives à la vue et au chant.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 
Forêts âgées feuillues et mixtes. Préfère les sols humides des terrains bas, près des 
cours d’eau, et fréquente aussi les versants boisés. Nid construit dans une fourche ou 
à cheval sur la branche d’un arbre décidu. 

Habitat d’hivernage  Migre du Mexique à l’Amérique du Sud.
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 
L’espèce utilise des peuplements comprenant des arbres > 16 m, au couvert 
> 70 %, avec sous‐étage et densité arbustive moyennes.  

Composition forestière  L’espèce est affectée par l’homogénéisation des peuplements décidus.  

Tapis forestier   L’espèce affectionne les sols humides pourvus d’une épaisse litière forestière.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*    

 Une zone de protection de 25 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 100 m. 

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 15 mai au 10 août. 

Dans la zone de protection et la zone d’atténuation :  

 Favoriser  les coupes  sélectives,  les coupes progressives et  les micro‐trouées qui permettent  le maintien 

d’une bonne densité arbustive et d’une structure  irrégulière (bi‐étagée). Limiter  l’ouverture du couvert à 

30 %. 

 Maintenir les arbres d’une taille > 12 m. 

 Éviter  la  conversion des peuplements  feuillus vers des peuplements  résineux. Préserver  la diversité des 

essences feuillues et des arbres fruitiers et favoriser la rétention des érables et du hêtre à grandes feuilles. 

 Éviter d’altérer la couche superficielle du sol et minimiser la circulation de la machinerie. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque; Regroupement QuébecOiseaux. 2013. Fiche d’informations : Aménagement forestier pour la conservation de l’habitat de la Grive des bois. 
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Hirondelle de rivage (Riparia riparia) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Hirundinidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5B S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  0  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  0 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 L’espèce a une présence bien établie en Gaspésie. 

 Plusieurs sites de nidification ont été confirmés en Gaspésie pour la période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description  Petite hirondelle au dos brun et au ventre blanc. Possède un collier foncé bien visible. 

Période de nidification   Mi‐mai à mi‐août 

Comportement social   Niche en colonie. 

Espèces semblables   Hirondelle à ailes hérissées, hirondelle bicolore 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 
Creuse des terriers dans les falaises lacustres et côtières, dans les talus en bordure de 
cours d’eau ou des routes et dans les sablières. Sa présence est liée à la répartition 
des dépôts meubles mis à nu et érodés par l’action de l’eau.  

Habitat d’hivernage  Absente de nos régions durant l’hiver.
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Érosion et décrochement 
Bien que l’érosion des berges contribue à la formation de sites propices à la 
nidification, l’effondrement des talus verticaux utilisés par les colonies entraîne la 
destruction des œufs et la mort des oisillons.  

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides peut réduire la disponibilité des 
insectes dont elle se nourrit.  

Dérangement  Les colonies sont sensibles au dérangement pendant la période de nidification. 
 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence de la colonie sur le terrain. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 50 m autour de la colonie doit être mise en place.    

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier entre le 15 avril et le 1e septembre. 

 Respecter la réglementation en vigueur sur la protection des lisières boisées en bordure des lacs, cours d’eau 

et milieux humides. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque. 
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Martinet ramoneur (Chaetura pelagica) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Apodidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4G5  N4B S2S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  372  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  4 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  4   150 m de rayon  (S)  4 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de nidification occupés par 1 ou plusieurs couples, dans des cheminées. 

 Toutes les occurrences actuelles sont situées en zone urbaine. Pour cette raison, l’application de mesures 

de protection et d’atténuation des activités forestières n’est pas requise. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Petit oiseau sombre de la grosseur d’une hirondelle. Corps fusiforme, sans queue 
apparente. Ailes très longues. Forme des groupes qui tourbillonnent dans le ciel en 
émettant des cliquetis distinctifs.  

Période de nidification   Fin mai à la fin août

Domaine vital et territoire 
Niche souvent en colonie. Cette espèce ne semble pas défendre de territoire. La taille 
du domaine vital est inconnue. 

Espèces semblables   Différentes espèces d’hirondelles. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Fréquente les milieux forestiers et riverains, les milieux terrestres ouverts et les 
milieux urbains. S’alimente à proximité des plans d’eau. Pour nicher et se reposer, 
utilise des endroits sombres et abrités, pourvus de parois verticales. 
Quoiqu’extrêmement rare aujourd’hui, il peut utiliser des arbres creux de très fortes 
dimensions en milieu naturel. Il est cependant beaucoup plus commun de le voir 
nicher à l’intérieur de cheminées, de silos et de bâtiments isolés. Utilise un même site 
de nidification année après année. 

Habitat d’hivernage  Absent de nos régions durant l’hiver. Migre en Amérique du Sud. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Bois mort 
Utilisation de chicots creux de DHP > 50 cm, présentant une ouverture sur le 
dessus, pour la nidification et le repos.  

Structure d’âge des forêts 
Les vieilles forêts sont celles qui sont les plus en mesure de renfermer les chicots 
et arbres moribonds essentiels à sa nidification. 

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides peut réduire la disponibilité des 
insectes dont il se nourrit.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

Secteur à potentiel élevé : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du site de nidification sur le terrain. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*    

 Une zone de protection de 50 m de rayon, centrée sur le site de nidification, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 100 m. 

 Les  secteurs  forestiers  où  l’espèce  est  fréquemment  observée  sont  considérés  comme  des  secteurs  à 

potentiel élevé.   

Délimiter le site avec ruban ou peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 15 mai au 20 août. 

Dans la zone de protection, zone d’atténuation et les secteurs à potentiels élevés:  

 Conserver tous les chicots de DHP > 50 cm. 

 Établir un plan de  recrutement de  futurs  chicots  (≥ 12  chicots/ha) et  conserver des  arbres  vétérans en 

privilégiant ceux en bordure des milieux humides, lacs et cours d’eau.  

Modulation       

Si un ou des chicots doivent être abattus pour des raisons de sécurité, éviter d’effectuer les travaux entre le 15 mai 

et le 20 août. Des îlots forestiers comportant plusieurs chicots peuvent être conservés pour faciliter la création de 

périmètres de sécurité. 

*Pour plus de détails : Lang, Y., G. Perreault et C. Dion, 2015. Conservation des chicots et des arbres sénescents pour la faune – Les chicots, plus de vie 

qu’il n’y paraît.    
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Moucherolle à côtés olive (Contopus cooperi) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Tyrannidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N4B S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  0  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  0 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Cette espèce est présente en Gaspésie, où sa nidification a été confirmée à quelques endroits durant la 

période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Petit oiseau insectivore au plumage olive grisâtre. Tête, ailes et queue foncées, 
poitrine blanchâtre. Un des gros moucherolles présents au Québec. 

Période de nidification   Début juin à fin juillet

Comportement social et 
territoire 

Espèce territoriale. Une densité de 2,5 couples par 10 ha a été observée au Québec, 
mais la taille des territoires peut atteindre plus de 20 ha. 

Espèces semblables   Autres espèces de moucherolles, tyran tritri.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Forêts résineuses et mixtes. Utilise les milieux ouverts, souvent à proximité d’un plan 
d’eau : clairières, tourbières, brûlés, anciennes coupes forestières. Utilise les chicots 
et les arbres solitaires comme perchoirs. Nid construit dans un conifère ou à 
l’occasion dans un feuillu, de 2 à 15 m de hauteur, sur une branche horizontale, loin 
du tronc.    

Habitat d’hivernage  Absent de nos régions durant l’hiver. Migre en Amérique du Sud.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 
Les grands arbres résiduels sont utilisés comme perchoirs et pour la nidification. 
Préfère les peuplements ouverts à semi‐ouverts. 

Bois mort  Les chicots sont utilisés comme perchoirs et pour la nidification 

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides peut réduire la disponibilité des 
insectes dont il se nourrit.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 25 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 100 m.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 1e juin au 1e août. 

Dans la zone de protection et la zone d’atténuation :  

 Toutes les activités d’aménagements forestiers sont permises. 

 Conserver au moins 12 chicots ou arbres perchoirs/ha, isolés ou en groupes, entourés d’une ouverture d’un 

rayon > 15 m. Choisir des arbres qui dominent le sous‐étage par au moins 1 m.  

Modulation       

Si des chicots doivent être abattus pour des raisons de sécurité, éviter d’effectuer les travaux entre le 1e juin et le 

1e août. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque; Westwood, A., C. Harding, L. Reitsma et D. Lambert, 2017. Lignes directrices pour la gestion de l’habitat de la paruline du Canada dans la forêt 

septentrionale de l’Atlantique au Canada.  

   



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  73

 

Paruline du Canada (Wilsonia canadensis) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Parulidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Menacée Menacée 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5B S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  0  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  0 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Cette espèce est présente en Gaspésie, où sa nidification a été confirmée à plusieurs endroits durant la 

période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Passereau de 13 à 15 cm. Dessus du corps gris‐bleu, dessous jaune vif et absence de 
barres allaires. Mâle : a un collier de fines rayures noires et une lunette jaune. 
Femelle : le collier est estompé.  

Période de nidification   Fin mai à la mi‐août

Domaine vital et territoire 
Un couple défend une superficie de 0,2 à 0,8 ha autour du nid. Domaine vital 
d’environ 2 ha. 

Espèces semblables   Paruline à tête cendrée
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Forêts mixtes plutôt ouvertes, avec strate arbustive abondante. Niche dans les gaulis 
ou les buissons à proximité de milieux humides et de cours d’eau. Utilise les 
successions végétales jeunes et intermédiaires. Nid construit sur le sol, sur une butte 
de mousse, sur le tronc d’un arbre tombé ou dans les racines d’un arbre renversé. 

Habitat d’hivernage  Absent du Québec en hiver. Migre vers l’Amérique du Sud.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 
Un sous‐étage feuillu bien développé est essentiel (densité moyenne à élevée, 
couvert 40‐70 %, hauteur 1,5‐5 m). Grands arbres utilisés comme perchoirs. 

Tapis forestier et bois mort 
Un tapis forestier complexe et irrégulier avec présence de débris ligneux et une 
couverture modérée à élevée de plantes herbacées, de fougères et de mousses 
favorisent le succès de la nidification.  

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides réduit la qualité des habitats de 
nidification et la disponibilité des insectes dont elle se nourrit.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur les espèces en péril, de la Loi 

sur  la conservation et  la mise en valeur de  la faune et de  la Loi de 1994 sur  la convention concernant  les oiseaux 

migrateurs. Ainsi, il est interdit de chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce, de la harceler ou de lui nuire ou 

de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 25 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 100 m.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 15 mai au 15 août. 

Dans la zone de protection et dans la zone d’atténuation :  

 Toutes les activités d’aménagements forestiers sont permises. Favoriser les pratiques susceptibles de créer 

un sous‐étage arbustif dense et de maintenir une structure de végétation complexe. 

 Protéger les gaules, les arbustes et le tapis forestier en réduisant la circulation au minimum et en maximisant 

l’espacement entre les sentiers et la portée de la machinerie. 

 Conserver au moins 12 arbres perchoirs/ha,  isolés ou en groupes, entourés d’une ouverture d’un  rayon 

> 15 m. Choisir des arbres qui dominent le sous‐étage par au moins 1 m. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque; Westwood, A., C. Harding, L. Reitsma et D. Lambert, 2017. Lignes directrices pour la gestion de l’habitat de la paruline du Canada dans la forêt 

septentrionale de l’Atlantique au Canada.    
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Pioui de l’Est (Contopus virens) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Tyrannidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4N5B S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Quelques cas de nidification ont été confirmés en Gaspésie pour la période 1984‐1989. Aucun cas 

confirmé pour la période 2010‐2014, mais quelques cas possibles.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Petit oiseau forestier de la taille du moineau domestique. Tête, dos, ailes et queue 
gris olivâtres, poitrine blanchâtre. Adulte : barres allaires blanches nettes. 

Période de nidification   Début juin à fin août.

Domaine vital et territoire 
Domaine vital peut s’étendre sur > 4 ha. Défend un territoire de 0,6 à 1,76 ha en 
moyenne. 

Espèces semblables   Autres espèces de moucherolles, comme le moucherolle phébi. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Forêts feuillues et mixtes matures et d’âge intermédiaire, avec sous‐étage clairsemé 
et présence d’ouvertures. Fréquente les clairières et les lisières des boisées. Utilise les 
chicots et les arbres solitaires comme perchoirs. Nid construit dans un grand arbre 
mature, à une hauteur de 2 à 21 m, sur une branche horizontale souvent morte, loin 
du tronc.    

Habitat d’hivernage  Absent de nos régions durant l’hiver. Migre du Costa Rica au Pérou.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 
Les grands arbres résiduels sont utilisés comme perchoirs et pour la nidification. 
Les petites ouvertures du couvert sont favorables. 

Bois mort  Les chicots sont utilisés comme perchoirs.  

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides peut réduire la disponibilité des 
insectes dont il se nourrit.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune et de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs. Ainsi, il est interdit de 

chasser ou d’avoir en sa possession cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 25 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 100 m.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 1e juin au 31 août. 

Dans la zone de protection et la zone d’atténuation :  

 Favoriser les coupes sélectives, qui créent de petites ouvertures dans le couvert forestier, et le maintien de 

peuplements inéquiens. 

 Si des coupes totales sont effectuées, maintenir des îlots boisés d’une superficie > 2 ha. 

 Conserver au moins 12 chicots ou arbres perchoirs/ha, isolés ou en groupes, entourés d’une ouverture d’un 

rayon > 15 m. Choisir des feuillus de DHP > 40 cm qui dominent le sous‐étage par au moins 1 m.  

Modulation       

Si des chicots doivent être abattus pour des raisons de sécurité, éviter d’effectuer les travaux entre le 1e juin et le 

31 août. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque; Regroupement QuébecOiseaux. 2013. Fiche d’informations : Aménagement forestier pour la conservation de l’habitat du Pioui de l’Est. 
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Pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Accipitridés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Vulnérable  Aucun Non en péril

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N5B,N5N S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  304  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  8 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  7   150 m de rayon  (S)  6 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  2 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  1  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences comptent 1 nid situé dans un grand arbre, le plus souvent un pin. Les sites sont la plupart 

du temps situés à proximité de la côte. 

 2 occurrences sont situées dans des aires protégées.  

 7 occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée et 5 d’entre elles ont une qualité et une 

précision suffisante pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau de proie de très grande taille. Atteint son plumage adulte lors de la 5e année. 
Adulte : tête et queue blanches contrastant avec le corps brun chocolat. Juvénile : 
brun foncé avec taches blanches diffuses sous les ailes et la queue et sur le ventre.  

Période de nidification   Début mars à mi‐juillet

Domaine vital  10 à 64 km2 par couple

Espèces semblables   Aigle royal juvénile
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Le long des côtes des cours d’eau.  
Nid construit au sommet d’un arbre mature de grande taille, le plus souvent à moins 
de 200 m de l’eau. Nid fait de branches et d’environ 1,5 m de diamètre. Site de 
nidification utilisé durant plusieurs années 

Habitat d’hivernage 
Certains migrent aux États‐Unis. D’autres se concentrent sur l’île d’Anticosti et sur la 
Côte‐Nord, près des cours d’eau qui ne gèlent pas.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure d’âge des forêts  Les arbres vétérans servent de support pour le nid, de perchoir et de dortoir. 

Milieux humides et riverains  
La perte ou la destruction des milieux humides et riverains peut réduire la 
quantité et la qualité des proies disponibles.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut engendrer une baisse du succès de reproduction. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

ses œufs ou son nid. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du nid sur le terrain. Pour obtenir la localisation 

précise du nid,  contacter Pierre  Fradette  (sos‐pop@quebecoiseaux.org) du Regroupement QuébecOiseaux. Des 

frais seront encourus pour la transmission de cette donnée. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*    

 Une zone de protection de 300 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.  

 S’ajoute à cette bande une zone d’atténuation de 400 m.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 20 m de la zone d’atténuation. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*  

Dans la zone de protection :  

 Aucune  activité  d’aménagement  forestier  n’est  permise  à  l’exception  de  la  récolte  de  bois  pour  usage 

personnel, qui peut être réalisée du 1e septembre au 15 mars. S’assurer de conserver l’arbre porteur du nid 

et les arbres vétérans. 

Dans la zone d’atténuation :  

 Les activités d’aménagement forestier sont interdites entre le 15 mars et le 1e septembre.  

 Éviter de créer des installations permanentes (routes, bâtiments, etc.). 

Modulation       

Des ajustements peuvent être apportés aux mesures recommandées afin de prendre en compte la topographie des 

lieux ou toutes autres conditions particulières qui rendent difficiles d’application des mesures, si ces ajustements ne 

mettent  pas  en  péril  l’occupation  du  territoire  de  nidification. Dans  tous  les  cas,  ces modulations devront  être 

entérinées par le responsable de la certification forestière du Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie.   

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2002. Protection des espèces menacées ou vulnérables en forêt publique : le pygargue à tête blanche.  
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Quiscale rouilleux (Euphagus carolinus) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Oiseaux  Famille Ictéridés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Préoccupante Préoccupante

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N4B S3S4 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  0  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec Nombre d’occurrences en Gaspésie  0 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Présent sur l’ensemble du territoire gaspésien, y compris les zones montagneuses. 

 Quelques cas de nidification confirmée en Gaspésie pour la période 2010‐2014. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Oiseau noir de la taille d’un merle d’Amérique. Adulte (hiver) et juvéniles sont de 
couleur rouille.  

Période de nidification   Début mai à mi‐juillet

Comportement social et 
territoire 

Les couples nichent éloignés les uns des autres, à plus de 400 ou de 800 m de 
distance.  

Espèces semblables  
Quiscale bronzé.  Le quiscale rouilleux est plus petit, possède un bec plus fin et ne 
possède pas de reflets violacés. 

 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 
Tourbière, marécage et autres milieux humides. Niche aussi aux abords des cours 
d’eau. Nid généralement construit à moins de 3 m du sol dans un massif de jeunes 
conifères, dans un branchage dense. Espèce fidèle au site de nidification. 

Habitat d’hivernage  Absent du Québec pendant l’hiver. Il hiverne aux États‐Unis et plus au sud encore.
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Milieux humides et riverains 
La perte ou la destruction des milieux humides réduit la disponibilité des habitats 
de nidification.  

Dérangement 
La présence de l’homme ou l’utilisation de machinerie près d’un site de 
nidification peut provoquer l’abandon du nid. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager ses œufs ou 

son nid. Son habitat en milieu humide est également protégé par la Loi sur la conservation des milieux humides et 

hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures recommandées s’appliquent obligatoirement dans  le cas d’un nid. Si un  individu est observé en 

période de nidification sans qu’un nid ne soit localisé, l’application des mesures peut permettre le maintien d’un 

habitat propice à l’espèce. Dans ce cas, l’application est à la discrétion du propriétaire. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES* 

 Une zone de protection de 50 m de rayon, centrée sur le nid, doit être mise en place.    

 Une zone d’atténuation d’une largeur de 20 m est également mise en place en bordure de l’ensemble du 

milieu humide où se trouve le site de nidification. 

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION  

Dans la zone de protection :  

 Éviter toute activité d’aménagement forestier du 1e mai au 15 juillet. 

Dans la zone d’atténuation : 

 Conserver la lisière boisée et y éviter la circulation de machinerie. La récolte partielle est permise, mais doit 

être limitée à 30 %. 

*Pour plus de détails : Gouvernement du Canada, 2017. Zones de protection dans Oiseaux migrateurs : renseignements techniques sur les facteurs de 

risque; Richard et Ouellet, 2016. Délimitation écosystémique des milieux riverains gaspésiens et détermination du type de protection requise.  
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Campagnol des rochers (Microtus chrotorrhinus) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Cricetidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Aucun 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G4  N4 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  98  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  6 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  1   150 m de rayon  (S)  3 

Bonne  (B)  3  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  2   8 km de rayon  (G)  3 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de présence où habituellement 1 individu a été observé, parfois davantage.

 2 des occurrences sont historiques et certaines des autres occurrences datent de plus de 20 ans.  

 2 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 1 occurrence est située au moins en partie en forêt privée et a une qualité et une précision suffisantes 

pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Rongeur au dos brun, ventre gris terne, poils fauves sur la croupe et museau orangé 
ou roux. Queue allongée. Mesure de 13 à 18,5 cm avec la queue. 

Période de reproduction  Fin mars à octobre, 2 à 3 portées par année.

Comportement social  Forme de petites colonies isolées.

Espèces semblables   Autres espèces de campagnols, comme le campagnol des champs.  
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Forêts de conifères ou mixtes, talus humides, rochers couverts de mousse, pied des 
falaises, souvent près des points d’eau. Utilise aussi les petites clairières, les lisières 
des forêts matures et les sites fraîchement coupés. Creuse des terriers peu profonds 
et se fraie des sentiers entre les rochers. 

Habitat d’hivernage 
Conserve le même habitat toute l’année. L’hiver, demeure actif et circule sous le 
couvert de neige. Utilise des réserves de nourriture cachées dans ses terriers. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Compaction du sol  Les perturbations du sol peuvent détruire les terriers creusés par l’espèce. 

Structure interne des forêts 
Cette espèce préfère les sols humides. Une ouverture importante du couvert 
diminue l’humidité au sol et est nuisible à l’espèce.  

Drainage  Le drainage forestier peut affecter la qualité des habitats 

Milieux humides et riverains 
La perte et la dégradation des milieux humides et riverains diminuent la qualité 
des habitats fréquentés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. En milieu humide, son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation des milieux 

humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et géoréférencer le site sur le terrain en recherchant l’habitat potentiel 

à partir du centre de l’occurrence. Cette étape est essentielle puisque les mesures de protection s’appliqueront sur 

une portion seulement du polygone d’occurrence. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu terrestre, une zone de protection de 60 m de rayon devrait 

être mise en place.  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu riverain, une zone de protection de 20 m de large est établie 

sur les deux rives du cours d’eau sur une distance de 1 km en amont et en aval du site.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

En milieu terrestre, dans la zone de protection :  

 Réaliser les travaux forestiers uniquement sur sol gelé ou en présence d’un couvert de neige ≥ 30 cm. 

 La récolte partielle est permise, mais doit être limitée à 30 %. 

En milieu riverain, dans la zone de protection :  

 Conserver intégralement la lisière boisée. 

*Pour plus de détails : Dorais, M, 2014. Sites  fauniques d’intérêt : Modalités d’intervention définies par  la Direction de  la gestion de  la  faune de  la 

Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine.    
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Campagnol‐lemming de Cooper (Synaptomys cooperi) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Cricetidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Aucun 

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5  N4 S3 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  120  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  9 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  4   150 m de rayon  (S)  3 

Bonne  (B)  3  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  4 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  2   8 km de rayon  (G)  2 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de présence où habituellement 1 individu a été observé, parfois davantage. 

 6 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 2 des occurrences sont situées au moins en partie en forêt privée. Ces occurrences sont cependant 

historiques et ne justifient pas l’application de mesures de protection et d’atténuation.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Rongeur au dos brun clair, abdomen gris argenté, face grise et pattes brun foncé. 
Touffes de poils chamois à la base des oreilles Queue courte. Mesure 10 à 15 cm avec 
la queue. 

Période de reproduction  Avril à septembre. 3 à 4 portées par année.

Comportement social et 
domaine vital 

Forme de petites colonies isolées, où chaque membre protège les environs de son 
nid. Domaine vital : 0,1 à 0,3 ha. 

Espèces semblables   Campagnol‐lemming boréal, campagnol des champs.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 

Tourbières, marais herbeux et forêts mixtes et résineuses humides. Clairières formées 
par les coupes forestières. Préfère les endroits recouverts d’une épaisse couche 
d’humus. Construit de petits terriers sous la végétation, sous une souche ou dans 
l’humus.   

Habitat d’hivernage 
Conserve le même habitat et reste actif toute l’année. Fait des réserves de carex dans 
ses terriers.  
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Compaction du sol  Les perturbations du sol peuvent détruire les terriers creusés par l’espèce. 

Structure interne des forêts 
Cette espèce préfère les sols humides. Une ouverture importante du couvert 
diminue l’humidité au sol et est nuisible à l’espèce.  

Drainage  Le drainage forestier peut affecter la qualité des habitats 

Milieux humides et riverains 
La perte et la dégradation des milieux humides et riverains diminuent la qualité 
des habitats fréquentés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. En milieu humide, son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation des milieux 

humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et géoréférencer le site sur le terrain en recherchant l’habitat potentiel 

à partir du centre de l’occurrence. Cette étape est essentielle puisque les mesures de protection s’appliqueront sur 

une portion seulement du polygone d’occurrence. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu terrestre, une zone de protection de 60 m de rayon devrait 

être mise en place.  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu riverain, une zone de protection de 20 m de large est établie 

sur les deux rives du cours d’eau sur une distance de 1 km en amont et en aval du site.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

En milieu terrestre, dans la zone de protection :  

 Réaliser les travaux forestiers uniquement sur sol gelé ou en présence d’un couvert de neige ≥ 30 cm. 

 La récolte partielle est permise, mais doit être limitée à 30 %. 

En milieu riverain, dans la zone de protection :  

 Conserver intégralement la lisière boisée. 

*Pour plus de détails : Dorais, M, 2014. Sites  fauniques d’intérêt : Modalités d’intervention définies par  la Direction de  la gestion de  la  faune de  la 

Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine.    
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Caribou des bois, pop. de la Gaspésie (Rangifer tarandus pop. 2) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Cervidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Menacée  En voie de disparition En voie de disparition

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G5T1Q  N1 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS

 

Nombre d’occurrences au Québec  1  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  1 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  1 

Bonne  (B)  1  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Cette population est confinée à cette seule occurrence, située en majeure partie dans une zone protégée. 

Cette occurrence est en partie bordée par la forêt privée. 

 Les données récentes issues du suivi satellitaire des individus indiquent que ceux‐ci s’aventurent à 

l’extérieur de l’occurrence et parfois en forêt privée.  L’identification des lots privés concernés a été 

transmise par le MFFP au Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Grand herbivore au dos gris‐brun avec gorge, cou et croupe blanches. Mâles et 
femelles portent un panache, celui des femelles étant plus petit. 

Période de reproduction  Rut vers la fin septembre à novembre. Mise bas de la mi‐mai à la mi‐juin. 

Domaine vital et 
déplacements 

Cette population fréquente trois secteurs distincts et il semble y avoir peu d’échange 
entre les groupes. Le domaine vital moyen des bêtes a été estimé à 60 et à 145 km2 
dépendamment des études. 

Espèces semblables   Aucune.  
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de reproduction 

Fréquente la toundra alpine des hauts sommets des monts Albert, Logan et 
McGerrigle ainsi que les sapinières matures situées aux étages inférieurs. Les habitats 
alpins dénudés sont particulièrement recherchés par les femelles accompagnées de 
leurs faons et par les deux sexes durant le rut. 

Habitat d’hivernage 
Descend dans les sapinières matures pour se nourrir de lichens arboricoles lorsque le 
couvert de neige est trop important sur les sommets. Utilise aussi beaucoup les 
sommets. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure d’âge des forêts 

Les sapinières anciennes (40 à 100 ans) fournissent la plus grande part des lichens 
arboricoles consommés par le caribou durant l’hiver. À l’opposé, le rajeunissement 
des peuplements favorise l’orignal et l’augmentation de l’abondance de cette 
proie entraîne une augmentation de l’abondance des prédateurs.  

Structure interne et 
composition forestière 

Son territoire doit comporter ≥ 70 % de peuplements résineux, idéalement à 
structure irrégulière. Les coupes totales favorisent la production de petits fruits et 
augmentent la fréquentation des sites par le prédateurs (coyote et ours noir).  

Bois mort  Les chicots fournissent une quantité importante de lichens arboricoles. 

Organisation spatiale 

La fragmentation qui peut résulter des coupes limite la dispersion des lichens 
arboricoles. La présence de routes et chemins perturbe les déplacements du 
caribou, qui les évite le plus souvent. La présence de chemins favorise aussi le 
déplacement des coyotes, un prédateur important des faons. 

Dérangement 
Lorsqu’un habitat est perturbé par des opérations forestières, les caribous passent 
davantage de temps à surveiller et se déplacer. Ceci entraîne des dépenses 
énergétiques et affecte particulièrement les femelles et les faons. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune et de la Loi sur les espèces menacées et vulnérables. Ainsi, il est interdit de chasser cette espèce.  

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Lots privés fréquentés par l’espèce : Appliquer les mesures.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les signalements doivent être rapportés directement à Mathieu Morin (418‐763‐3302 poste 277), répondant 

Faune à la direction régionale du MFFP. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Une zone de protection doit être mise en place dans l’ensemble du lot concerné.         

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

NB Les mesures suivantes sont intérimaires et pourraient être révisées selon les recommandations du MFFP. 

Dans la zone de protection :  

 Limiter le pourcentage de superficies non forestières à 35 %. 
 Maintenir ou favoriser un couvert permanent à dominance résineuse. 
 Limiter la proportion de peuplements en régénération (0‐20 ans) et favoriser la récolte des arbres à fruits.  
 Privilégier les aménagements irréguliers (coupes progressives irrégulières à rétention variable).  
 Planifier le réseau routier pour minimiser la construction de chemins. À la fin des travaux, fermer les 

chemins et sentiers non essentiels à la prochaine rotation, si possible avec un regarni de résineux longévifs.
 Regrouper les travaux dans l’espace pour diminuer le dérangement et le nombre de chemins.  

Modulation 

Si l’aménagement irrégulier n’est pas possible, respecter l’ordre de priorité suivant : CPPTM, CPHRS, CPR, CPRS.

*Pour plus de détails : Gouvernement du Québec, 2013. Plan d’aménagement de l’aire du caribou de la Gaspésie, 3e édition. Les mesures de protection 

ont été élaborées en étroite collaboration avec Mathieu Morin, MFFP.   
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Chauve‐souris nordique (Myotis septentrionalis) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Vespertilionidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  En voie de disparition En voie de disparition

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G1G2  N2N3 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les cartes de répartition de cette espèce montrent qu’elle est présente en Gaspésie. 

 2 hibernacles ont été identifiés en forêt privée en Gaspésie. Ces sites, situés près de Léonard‐de‐

Matapédia, ne sont pas répertoriés au CDPNQ. Bien que l’on ne sache pas actuellement quelles espèces ils 

abritent, l’application de mesures de protection et d’atténuation est recommandée pour ces sites. 

 D’après les données disponibles au programme Chauve‐souris aux abris, il n’existe actuellement pas de 

maternités connues dans la forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Chauve‐souris au dos et aux oreilles brun foncé et au ventre jaunâtre. Très grandes 
oreilles. Envergure des ailes : 21 à 26 cm. 

Période de reproduction   Accouplement à l’automne, mise bas en juin ou juillet.

Comportement social 
Plutôt solitaire en été. Les femelles se regroupent au moment de la mise bas et 
forment des maternités.  

Domaine vital  En moyenne 65 ha par femelle.

Espèces semblables   Petite chauve‐souris brune.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 
Forêt boréale. Espèce de sous‐bois qui chasse près des cours d’eau et milieux 
humides, dans les clairières et les vieilles forêts. Gîte dans des cavités d’arbres, dans 
les fentes des rochers ou sous l’écorce des arbres sénescents. 

Habitat d’hivernage 
Espèce résidente. Hiberne au Québec de la fin août au début de mai dans des 
cavernes (hibernacles). Forment de petits groupes pour l’hibernation. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 

Les peuplements inéquiens et diversifiés fournissent de nombreux abris utilisés 
par l’espèce. Les petites trouées sont des sites de chasse importants. Les 
interventions forestières effectuées à proximité d’une maternité ou d’un 
hibernacle peuvent aussi altérer la qualité de ces habitats en modifiant les 
conditions de température, d’humidité et de circulation d’air. 

Structure d’âge des forêts 
Les peuplements matures sont plus susceptibles de fournir des arbres sénescents 
qui serviront d’abri aux chauves‐souris. 

Organisation spatiale 
La connectivité des zones boisées, lisières boisées et milieux humides favorise les 
déplacements et l’alimentation de l’espèce. 

Bois mort 
Les arbres morts sur pied et au sol servent de sites de repos et de maternités. Le 
bois mort favorise aussi l’abondance des insectes. 

Dérangement 
Le dérangement d’une maternité peut pousser les femelles à abandonner leurs 
petits. À proximité d’un hibernacle, le dérangement peut entraîner des périodes 
d’éveil plus fréquentes et augmenter les dépenses énergétiques des individus. 

Milieux humides et riverains 
Les milieux humides et les lisières boisées des cours d’eau et des lacs sont des 
milieux riches en insectes et des sites de chasse recherchés par l’espèce.  

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures de protection recommandées s’appliquent seulement aux hibernacles et aux maternités. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du site sur le terrain. Contacter Mathieu Morin 

(418‐763‐3302 poste 277), répondant Faune à la direction régionale du MFFP, pour obtenir la localisation précise 

des sites près de Léonard‐de‐Matapédia ou toute information additionnelle. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Pour un hibernacle, une zone de protection de 400 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 600 m de rayon. 

 Pour une maternité, une zone de protection de 50 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 950 m de rayon.         

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

Dans la zone de protection d’un hibernacle :  

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 août au 15 mai. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. 

 Conserver les chicots de DHP ≥ 20 cm. 
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Dans la zone de protection d’une maternité : 

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 mai au 15 août. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. Le retrait d’arbres adjacents qui créent de l’ombrage à la maternité 

peut cependant être effectué avec précautions. 

 Conserver en tout temps l’arbre qui abrite la maternité ainsi que tous les chicots. 

Dans la zone d’atténuation d’un hibernacle ou d’une maternité :  

 Favoriser  les  coupes progressives  irrégulières qui permettent  la  formation de peuplements  inéquiens et 

diversifiés. Maintenir de petites ouvertures dans les peuplements.  

 Limiter les coupes totales à un maximum de 30 % de la superficie du parterre de coupe, réparties dans la 

zone de protection en parcelles < 2 ha. Réaliser des coupes au contour allongé et irrégulier.  

 Planifier la rétention de zones résiduelles boisées, de péninsules, d’aires de récolte partielle et de bandes de 

protections riveraines. Maintenir ces structures connectées entre elles par un réseau de corridors forestiers. 

Éviter d’isoler les chicots. 

 Maintenir des îlots de sénescence ≥ 0,1 ha, idéalement bien exposés à la lumière du soleil et près de points 

d’eau. Ces îlots devraient contenir au minimum 10 chicots de DHP ≥ 20 cm et de stade de dégradation 6 et 

7. Favoriser la diversité des essences, des tailles et des formes de chicots.  

 Établir un plan de recrutement de futurs chicots (10 à 15 chicots/ha) pour leur maintien à long terme.  

 Conserver les débris ligneux au sol. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour des cours d’eau et des milieux humides permanents 

et de 10 m autour des cours d’eau intermittents et étangs temporaires. Limiter la récolte partielle à 30 % 

dans cette lisière et y éviter la circulation de machinerie. 

Modulation 

Si des chicots doivent être abattus, effectuer les travaux de préférence entre le 15 octobre et le 15 mai. 

*Pour plus de détails : SPBG, 2017. Structure résiduelle et habitat faunique, version 1.2; U.S. Fish and Wildlife Service, 2016. Programmatic biological 

opinion on Final 4(d) Rule for the northern long‐eared bat and activities excepted from take prohibitions; Groupe Chiroptères du Québec, 2015. Guide 

pratique pour  la conservation des chauves‐souris en milieu agricole; Fabianek, F.‐H., 2015. Sélection de  l’habitat diurne des chauves‐souris dans un 

contexte d’aménagements sylvicoles en  forêt boréale; Vermont Fish and Wildlife Department, 2008. Forest management guidelines  for  Indiana bat 

habitat. 
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Musaraigne de Gaspé (Sorex gaspensis) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Soricidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  Aucun Non en péril

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G3Q  N3 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  19  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  13 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  1   150 m de rayon  (S)  13 

Bonne  (B)  10  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  1   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  1  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de présence où entre 1 et 13 individus ont été capturés.  

 10 occurrences sont situées dans des aires protégées. 

 1 occurrence est située au moins en partie en forêt privée. Cette occurrence a une qualité et une précision 

suffisantes pour justifier l’application de mesures de protection et d’atténuation. 

 La Gaspésie est l’une des seules régions où l’espèce est présente au Québec.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Petit rongeur au dos gris ardoise et au ventre plus pâle. Museau long et étroit. Queue 
longue. Longueur totale : 9 à 13 cm avec la queue. 

Période de reproduction   Probablement du début du printemps à la fin de l’été

Comportement social et 
domaine vital 

Espèce solitaire au domaine vital probablement de petite taille. 

Espèces semblables   Musaraigne cendrée, musaraigne fuligineuse 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat estival 
Fréquente les terrains rocheux, accidentés et montagneux des forêts résineuses, 
feuillues et mixtes. Bordure des cours d’eau rapides et talus rocheux couverts de 
mousse. 

Habitat d’hivernage  Peu documenté. L’espèce est active toute l’année. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 
Cette espèce préfère les sols humides. Une ouverture importante du couvert 
diminue l’humidité au sol et est nuisible à l’espèce.  

Drainage  Le drainage forestier peut affecter la qualité des habitats 

Milieux humides et riverains 
La perte et la dégradation des milieux humides et riverains diminuent la qualité 
des habitats fréquentés par l’espèce. 

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. En milieu humide, son habitat est également protégé par la Loi sur la conservation des milieux 

humides et hydriques. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et géoréférencer le site sur le terrain en recherchant l’habitat potentiel 

à partir du centre de l’occurrence. Cette étape est essentielle puisque les mesures de protection s’appliqueront sur 

une portion seulement du polygone d’occurrence. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu terrestre, une zone de protection de 60 m de rayon devrait 

être mise en place.  

 Lorsque le site de présence est situé en milieu riverain, une zone de protection de 20 m de large est établie 

sur les deux rives du cours d’eau sur une distance de 1 km en amont et en aval du site.   

Délimiter le site à l’aide de ruban ou de peinture si une intervention a lieu à moins de 10 m de la zone de protection. 

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

En milieu terrestre, dans la zone de protection :  

 Réaliser les travaux forestiers uniquement sur sol gelé ou en présence d’un couvert de neige ≥ 30 cm. 

 La récolte partielle est permise, mais doit être limitée à 30 %. 

En milieu riverain, dans la zone de protection :  

 Conserver intégralement la lisière boisée. 

*Pour plus de détails : Dorais, M, 2014. Sites  fauniques d’intérêt : Modalités d’intervention définies par  la Direction de  la gestion de  la  faune de  la 

Gaspésie‐Îles‐de‐la‐Madeleine.    
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Petite chauve‐souris brune (Myotis lucifugus) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Vespertilionidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Aucun  En voie de disparition En voie de disparition

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G3  N3 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  Non suivie  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  Non suivie 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  ‐   150 m de rayon  (S)  ‐ 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les cartes de répartition de cette espèce montrent qu’elle est présente en Gaspésie. Historiquement, elle 

est l’espèce de chauve‐souris la plus abondante au Québec. 

 2 hibernacles ont été identifiés en forêt privée en Gaspésie. Ces sites, situés près de Léonard‐de‐

Matapédia, ne sont pas répertoriés au CDPNQ. Bien que l’on ne sache pas actuellement quelles espèces ils 

abritent, l’application de mesures de protection et d’atténuation est recommandée pour ces sites. 

 D’après les données disponibles au programme Chauve‐souris aux abris, il n’existe actuellement pas de 

maternités connues dans la forêt privée gaspésienne.  

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Chauve‐souris au dos brun luisant et au ventre fauve. Oreilles de dimensions 
moyennes. Envergure des ailes : 21 à 27 cm. 

Période de reproduction  Accouplement août‐septembre, mise bas entre mai et août.  

Comportement social  Espèce grégaire. Certaines colonies comptent plus de 1000 individus. 

Domaine vital  En moyenne 18 à 30 ha par femelle.

Espèces semblables   Chauve‐souris nordique. 
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Espèce de sous‐bois qui chasse près des points d’eau et milieux humides. Très 
répandue dans les villes. Gîte dans des habitations, dans des cavités d’arbres ou sous 
l’écorce des arbres morts. Au printemps, les femelles se regroupent pour former des 
maternités. Elles sont fidèles à leur site de mise bas. 

Habitat d’hivernage 
Espèce résidente. Hiberne au Québec d’octobre à mai en groupes compacts de 
plusieurs centaines voire milliers d’individus, dans les cavernes humides et des mines 
abandonnées (hibernacles). 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 

Les peuplements inéquiens et diversifiés fournissent de nombreux abris utilisés 
par l’espèce. Les petites trouées sont des sites de chasse importants. Les 
interventions forestières effectuées à proximité d’une maternité ou d’un 
hibernacle peuvent aussi altérer la qualité de ces habitats en modifiant les 
conditions de température, d’humidité et de circulation d’air. 

Structure d’âge des forêts 
Les peuplements matures sont plus susceptibles de fournir des arbres sénescents 
qui serviront d’abri aux chauves‐souris. 

Organisation spatiale 
La connectivité des zones boisées, lisières boisées et milieux humides favorisent 
les déplacements et l’alimentation de l’espèce. 

Bois mort 
Les arbres morts sur pied et au sol servent de sites de repos et de maternités. Le 
bois mort favorise aussi l’abondance des insectes. 

Dérangement 
Le dérangement d’une maternité peut pousser les femelles à abandonner leurs 
petits. À proximité d’un hibernacle, le dérangement peut entraîner des périodes 
d’éveil plus fréquentes et augmenter les dépenses énergétiques des individus. 

Milieux humides et riverains 
Les milieux humides et les lisières boisées des cours d’eau et des lacs sont des 
milieux riches en insectes et des sites de chasse recherchés par l’espèce.  

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures de protection recommandées s’appliquent seulement aux hibernacles et aux maternités. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du site sur le terrain. Contacter Mathieu Morin 

(418‐763‐3302 poste 277), répondant Faune à la direction régionale du MFFP, pour obtenir la localisation précise 

des sites près de Léonard‐de‐Matapédia ou toute information additionnelle. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Pour un hibernacle, une zone de protection de 400 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 600 m de rayon. 

 Pour une maternité, une zone de protection de 50 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 950 m de rayon.         

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

Dans la zone de protection d’un hibernacle :  

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 août au 15 mai. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. 

 Conserver les chicots de DHP ≥ 20 cm. 
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Dans la zone de protection d’une maternité : 

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 mai au 15 août. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. Le retrait d’arbres adjacents qui créent de l’ombrage à la maternité 

peut cependant être effectué avec précautions. 

 Conserver en tout temps l’arbre qui abrite la maternité ainsi que tous les chicots. 

Dans la zone d’atténuation d’un hibernacle ou d’une maternité :  

 Favoriser  les  coupes progressives  irrégulières qui permettent  la  formation de peuplements  inéquiens et 

diversifiés. Maintenir de petites ouvertures dans les peuplements.  

 Limiter les coupes totales à un maximum de 30 % de la superficie du parterre de coupe, réparties dans la 

zone de protection en parcelles < 2 ha. Réaliser des coupes au contour allongé et irrégulier.  

 Planifier la rétention de zones résiduelles boisées, de péninsules, d’aires de récolte partielle et de bandes de 

protections riveraines. Maintenir ces structures connectées entre elles par un réseau de corridors forestiers. 

Éviter d’isoler les chicots. 

 Maintenir des îlots de sénescence ≥ 0,1 ha, idéalement bien exposés à la lumière du soleil et près de points 

d’eau. Ces îlots devraient contenir au minimum 10 chicots de DHP ≥ 20 cm et de stade de dégradation 6 et 

7. Favoriser la diversité des essences, des tailles et des formes de chicots.  

 Établir un plan de recrutement de futurs chicots (10 à 15 chicots/ha) pour leur maintien à long terme.  

 Conserver les débris ligneux au sol. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour des cours d’eau et des milieux humides permanents 

et de 10 m autour des cours d’eau intermittents et étangs temporaires. Limiter la récolte partielle à 30 % 

dans cette lisière et y éviter la circulation de machinerie. 

Modulation 

Si des chicots doivent être abattus, effectuer les travaux de préférence entre le 15 octobre et le 15 mai. 

*Pour plus de détails : SPBG, 2017. Structure résiduelle et habitat faunique, version 1.2; U.S. Fish and Wildlife Service, 2016. Programmatic biological 

opinion on Final 4(d) Rule for the northern long‐eared bat and activities excepted from take prohibitions; Groupe Chiroptères du Québec, 2015. Guide 

pratique pour  la conservation des chauves‐souris en milieu agricole; Fabianek, F.‐H., 2015. Sélection de  l’habitat diurne des chauves‐souris dans un 

contexte d’aménagements sylvicoles en  forêt boréale; Vermont Fish and Wildlife Department, 2008. Forest management guidelines  for  Indiana bat 

habitat.  
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Pipistrelle de l’Est (Perimyotis subflavus) 
 

CLASSIFICATION 

Classe  Mammifères  Famille Vespertilionidés 

STATUT  DE  PRÉCARITÉ 

Québec  Canada COSEPAC 

Susceptible d’être désignée  En voie de disparition En voie de disparition

RANGS  DE  PRIORITÉ  POUR  LA  CONSERVATION

Mondial  National Provincial 

G2G3  N2N3 S1 
 

OCCURRENCES  AU  CDPNQ  ET  AUTRES  MENTIONS  (OCTOBRE  2017)
 

Nombre d’occurrences au Québec  114  Mentions en provenance 
d’un autre répertoire 

n.d. 
Nombre d’occurrences en Gaspésie  7 

Qualité des occurrences   Précision des occurrences  

Excellente  (A)  ‐  À caractériser  (E)  7   150 m de rayon  (S)  7 

Bonne  (B)  ‐  Non retrouvé   (F)  ‐   1,5 km de rayon  (M)  ‐ 

Passable  (C)  ‐  Historique  (H)  ‐   8 km de rayon  (G)  ‐ 

Faible  (D)  ‐  Extirpée  (X)  ‐  > 8 km de rayon  (U)  ‐ 

Commentaires  

 Les occurrences sont des sites de présence où l’espèce a été détectée à partir d’enregistrements sonores. 

L’application de mesures de protection et d’atténuation n’est pas recommandée pour ces occurrences 

puisque celles‐ci ne constituent pas des habitats importants pour l’espèce (hibernacles ou maternités). 

 2 hibernacles ont été identifiés en forêt privée en Gaspésie. Ces sites, situés près de Léonard‐de‐

Matapédia, ne sont pas répertoriés au CDPNQ. Bien que l’on ne sache pas actuellement quelles espèces ils 

abritent, l’application de mesures de protection et d’atténuation est recommandée pour ces sites. 

 D’après les données disponibles au programme Chauve‐souris aux abris, il n’existe actuellement pas de 

maternités connues dans la forêt privée gaspésienne. 

 

CARACTÉRISTIQUES  DE  L’ESPÈCE 
 

Description 
Chauve‐souris au pelage d’une teinte brun‐rouge, aux ailes noires et aux grandes 
oreilles. Museau dépourvu de poils. Vol lent et saccadé. 

Période de reproduction  Accouplement à l’automne ou au printemps, mise bas de la fin mai au début juillet. 

Comportement social 
Femelles forment de petites colonies au moment de la mise bas. Mâles et femelles se 
regroupent à l’automne avant l’hibernation. 

Déplacements  La distance entre les sites de repos et les aires d’alimentation peut atteindre 5 km.

Espèces semblables   Autres espèces de chauves‐souris.
 

HABITAT  DE  L’ESPÈCE 
 

Habitat de nidification 

Fréquente l’orée des forêts et les forêts clairsemées près de pâturages et de cours 
d’eau. Espèce de canopée qui chasse près des milieux humides et des points d’eau. 
Gîte dans les fentes des rochers, les greniers, le feuillage et les cavités des arbres en 
formant parfois des maternités. 

Habitat d’hivernage  Espèce résidente. Hiberne seule ou en petits groupes dans des grottes humides. 
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SENSIBILITÉS  AUX  PERTURBATIONS 
 

Sensibilités   Notes  

Structure interne des forêts 

Les peuplements inéquiens et diversifiés fournissent de nombreux abris utilisés 
par l’espèce. Les petites trouées sont des sites de chasse importants. Les 
interventions forestières effectuées à proximité d’une maternité ou d’un 
hibernacle peuvent aussi altérer la qualité de ces habitats en modifiant les 
conditions de température, d’humidité et de circulation d’air. 

Structure d’âge des forêts 
Les peuplements matures sont plus susceptibles de fournir des arbres sénescents 
ou de grande taille qui serviront d’abri aux chauves‐souris. 

Organisation spatiale 
La connectivité des zones boisées, lisières boisées et milieux humides favorise les 
déplacements et l’alimentation de l’espèce. 

Bois mort 
Les arbres morts sur pied et au sol servent de sites de repos et de maternités. Le 
bois mort favorise aussi l’abondance des insectes. 

Dérangement 
Le dérangement d’une maternité peut pousser les femelles à abandonner leurs 
petits. À proximité d’un hibernacle, le dérangement peut entraîner des périodes 
d’éveil plus fréquentes et augmenter les dépenses énergétiques des individus. 

Milieux humides et riverains 
Les milieux humides et les lisières boisées des cours d’eau et des lacs sont des 
milieux riches en insectes et des sites de chasse recherchés par l’espèce.  

 

PROTECTION  LÉGALE 

En forêt privée, cette espèce bénéficie d’une protection juridique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en 

valeur de la faune. Ainsi, il est interdit de chasser ou piéger cette espèce ou de déranger, détruire ou endommager 

son nid ou sa tanière. 

 

APPLICATION  DES  MESURES    

Occurrence : Seules les occurrences de qualité A, B, C, D ou E et de précision S sont considérées pour l’application. 

Mention tirée d’un autre répertoire : Évaluer le degré de confiance et appliquer les mesures, le cas échéant.  

Nouvelle mention : Valider l’identification, signaler l’observation et appliquer les mesures recommandées. 

NB Les mesures de protection recommandées s’appliquent seulement aux hibernacles et aux maternités. 

NB Avant d’appliquer les mesures, localiser et valider la présence du site sur le terrain. Contacter Mathieu Morin 

(418‐763‐3302 poste 277), répondant Faune à la direction régionale du MFFP, pour obtenir la localisation précise 

des sites près de Léonard‐de‐Matapédia ou toute information additionnelle. 

 

ZONES  DE  PROTECTION  RECOMMANDÉES*  

 Pour un hibernacle, une zone de protection de 400 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 600 m de rayon. 

 Pour une maternité, une zone de protection de 50 m de rayon devrait être mise en place. S’ajoute à cette 

bande une zone d’atténuation de 950 m de rayon.         

 

MESURES  SPÉCIFIQUES  ET  MODULATION*

Dans la zone de protection d’un hibernacle :  

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 août au 15 mai. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. 

 Conserver les chicots de DHP ≥ 20 cm. 
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Dans la zone de protection d’une maternité : 

 Éviter tout travaux d’aménagement forestier du 15 mai au 15 août. 

 Éviter de modifier le couvert forestier. Le retrait d’arbres adjacents qui créent de l’ombrage à la maternité 

peut cependant être effectué avec précautions. 

 Conserver en tout temps l’arbre qui abrite la maternité ainsi que tous les chicots. 

Dans la zone d’atténuation d’un hibernacle ou d’une maternité :  

 Favoriser  les  coupes progressives  irrégulières qui permettent  la  formation de peuplements  inéquiens et 

diversifiés. Maintenir de petites ouvertures dans les peuplements.  

 Limiter les coupes totales à un maximum de 30 % de la superficie du parterre de coupe, réparties dans la 

zone de protection en parcelles < 2 ha. Réaliser des coupes au contour allongé et irrégulier.  

 Planifier la rétention de zones résiduelles boisées, de péninsules, d’aires de récolte partielle et de bandes de 

protections riveraines. Maintenir ces structures connectées entre elles par un réseau de corridors forestiers. 

Éviter d’isoler les chicots. 

 Maintenir des îlots de sénescence ≥ 0,1 ha, idéalement bien exposés à la lumière du soleil et près de points 

d’eau. Ces îlots devraient contenir au minimum 10 chicots de DHP ≥ 20 cm et de stade de dégradation 6 et 

7. Favoriser la diversité des essences, des tailles et des formes de chicots.  

 Établir un plan de recrutement de futurs chicots (10 à 15 chicots/ha) pour leur maintien à long terme.  

 Conserver les débris ligneux au sol. 

 Conserver une lisière boisée minimale de 20 m autour des cours d’eau et des milieux humides permanents 

et de 10 m autour des cours d’eau intermittents et étangs temporaires. Limiter la récolte partielle à 30 % 

dans cette lisière et y éviter la circulation de machinerie. 

Modulation 

Si des chicots doivent être abattus, effectuer les travaux de préférence entre le 15 octobre et le 15 mai. 

*Pour plus de détails : SPBG, 2017. Structure résiduelle et habitat faunique, version 1.2; U.S. Fish and Wildlife Service, 2016. Programmatic biological 

opinion on Final 4(d) Rule for the northern long‐eared bat and activities excepted from take prohibitions; Groupe Chiroptères du Québec, 2015. Guide 

pratique pour  la conservation des chauves‐souris en milieu agricole; Fabianek, F.‐H., 2015. Sélection de  l’habitat diurne des chauves‐souris dans un 

contexte d’aménagements sylvicoles en  forêt boréale; Vermont Fish and Wildlife Department, 2008. Forest management guidelines  for  Indiana bat 

habitat.  
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5.  Recommandations  

Nous  recommandons  fortement  la prise en  compte des éléments  suivants afin de bonifier  le 

processus  de  prise  en  charge  des  espèces  fauniques  et  floristiques  en  situation  précaire  du 

territoire  gaspésien  ainsi  que  pour  favoriser  le maintien  et  la  pertinence  à  long  terme  de  la 

démarche entreprise par le Syndicat des producteurs de bois de la Gaspésie. 

1. Mettre à jour le présent document tous les cinq ans. 

Cette mise à jour devrait comprendre minimalement les éléments suivants : 

 Mise à jour de la liste des espèces à considérer et de leurs statuts en considérant 

notamment les changements apportés à la liste issue de l’Entente MFFP‐Forêt 

 Mise à jour de la section Occurrence au CDPNQ et autres mentions des fiches 

 Révision des zones de protection et mesures recommandées 

2. Mettre à jour les données en provenance du CDPNQ chaque année. 

Consulter le site du CDPNQ (http://www.cdpnq.gouv.qc.ca/) pour connaître la procédure 

de dépôt d’une demande de données. 

3. Évaluer la possibilité d’acquérir les données de la banque SOS‐POP. 

L’acquisition  d’une  extraction  de  la  banque  de  données  SOS‐POP  pourrait  permettre 

d’obtenir des données de présence pour les espèces d’oiseaux qui sont désignées par un 

statut de précarité au fédéral ou au COSEPAC, mais non au provincial (qui ne sont donc 

pas suivies au CDPNQ). La banque SOS‐POP pourrait notamment permettre l’acquisition 

de données de localisation des colonies d’hirondelles de rivage et des nids d’oiseaux de 

proie. Nous recommandons d’évaluer d’abord l’apport potentiel de cette acquisition ainsi 

que les coûts de l’extraction en contactant Pierre Fradette (sos‐pop@quebecoiseaux.org), 

du  Regroupement  QuébecOiseaux.  Idéalement,  une  entente  devrait  être  conclue  de 

concert avec  le CDPNQ et  le Regroupement QuébecOiseaux afin d’obtenir sans frais  les 

données de localisation de nids d’oiseaux de proie, qui sont actuellement masquées par 

les polygones d’occurrence transmis par le CDPNQ aux demandeurs. 

4. Évaluer la possibilité d’acquérir les données de l’AARQ. 

L’acquisition d’une extraction de  la banque de données de  l’AARQ pourrait permettre 

d’obtenir des données de présence pour  les espèces d’amphibiens et de reptiles qui ne 

sont donc pas  suivies au CDPNQ. Nous  recommandons d’évaluer  l’apport potentiel de 

cette  acquisition  ainsi  que  les  coûts  de  l’extraction  en  contactant  Sébastien  Rouleau 



 

MESURES DE PROTECTION DES ESPÈCES EN SITUATION PRÉCAIRE DE LA FORÊT GASPÉSIENNE  99

 

(aarq@ecomuseum.ca), coordonnateur de  la banque de données à  la Société d'histoire 

naturelle de la vallée du Saint‐Laurent.   

5. Évaluer la possibilité d’acquérir la liste régionale des rivières à saumon 

La liste de rivières à saumon actuellement en usage par les MRC est basée sur le Règlement 

de pêche du Québec (RQO). Cette liste concerne essentiellement les tronçons de rivières 

fréquentés par  les saumons adultes et est  inadéquate pour  la protection de  l’ensemble 

des stades de vie de cette espèces sensible (p. ex. les aires d’alevinage) (FQSA‐DRG, 2012). 

Une  liste  régionale  des  rivières  à  saumon,  la  liste  gaspésienne,  a  été  produite  par  la 

Direction régionale de la Gaspésie – Îles‐de‐la‐Madeleine et du Bas‐Saint‐Laurent du MFFP 

afin de bonifier  la  liste du RQO. Cette  liste permet  la protection de 308 km de  rivières 

supplémentaires.  Nous  recommandons  au  Syndicat  des  producteurs  de  bois  de  la 

Gaspésie d’amorcer une démarche auprès du MFFP pour l’acquisition de ces données et 

d’appliquer les mesures recommandées pour cette espèce à l’ensemble des cours d’eau 

de la liste gaspésienne. 

6. Faciliter la protection des tributaires utilisés par les jeunes saumons 

La Fédération québécoise du saumon atlantique recommande vivement de conserver une 

bande riveraine végétalisée de 60 m en bordure des cours d’eau utilisés par  les  jeunes 

saumons  (FQSA‐DRG,  2012).  Ces  cours  d’eau  d’ordre  ≥ 3  (Strahler,  1952)  drainent  la 

plupart du temps des bassins versants qui couvre une superficie de 20 à 40 km2 (FQSA‐

DRG,  2012).  Pour  faciliter  la  reconnaissance  de  ces  cours  d’eau  par  les  intervenants 

forestiers et, du même coup, l’application des mesures proposées, nous recommandons 

au  Syndicat  d’identifier  l’ensemble  des  bassins  concernés  sur  son  territoire.  Tous  les 

tributaires  des  rivières  à  saumon  qui  drainent  des  bassins  versants  de  20  à  40 km2 

devraient être ciblés. 

7. Assurer un lien avec le MFFP sur le dossier du caribou forestier. 

Dans  le cadre de  l’élaboration du présent document, un échange a été engagé avec  la 

Direction régionale de la Gaspésie – Îles‐de‐la‐Madeleine et du Bas‐Saint‐Laurent du MFFP 

afin de déterminer les zones d’application et les mesures de protection à mettre en place 

pour la protection du caribou forestier en forêt privée gaspésienne. Nous recommandons 

fortement de poursuivre cet échange afin de préciser les zones d’application en fonction 

des connaissances les plus récentes (modélisation de la probabilité de présence en forêt 

privée)  et  de mettre  à  jour  les mesures  recommandées  lorsque  la  4e  édition  du  plan 

d’aménagement de  l’aire du caribou de  la Gaspésie sera publiée. Nous recommandons 

également au Syndicat de travailler en amont en contactant tous les propriétaires des lots 
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fréquentés par le caribou et identifiés par le MFFP et de faire un travail de sensibilisation 

visant à mettre en œuvre les mesures recommandées pour la protection de la population. 

8. Former les intervenants forestiers pour l’identification des espèces ciblées. 

Nous proposons trois approches complémentaires :  

 Offrir des formations aux  intervenants qui font du terrain sur  l’identification des 

espèces à statut particulier présentes en Gaspésie. 

 Imprimer  en  format  poche  et  plastifier  les  fiches  du  document  Guide 

d’identification des espèces fauniques et floristiques en situation précaire du milieu 

forestier – Région 11 (CDPNQ, 2012). Ces fiches peuvent ensuite être mises sur un 

anneau et attachées à la ceinture afin de faciliter l’identification sur le terrain. 

 Encourager  les  intervenants  à  valider  leurs  identifications  auprès  des  experts 

identifiés dans les fiches. 

9. Valider les occurrences historiques des espèces floristiques. 

Comme  une majorité  des  occurrences  floristiques  du  territoire  sont  historiques,  des 

inventaires, réalisés par des personnes compétentes et aux périodes propices, seraient 

souhaitables pour valider la présence de ces espèces. 

10. Élaborer une fiche procédurale pour la déclaration de nouvelles mentions et identifier 

les personnes‐ressources au MFFP et au MDDELCC. 

11. Encourager  également  les  propriétaires  privés  non  certifiés  à mettre  en œuvre  les 

mesures de protection recommandées pour les espèces en situation précaire. 
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ANNEXE 1 – Échelle, rang et qualité des occurrences 

Échelle et rang de priorité pour la conservation 

 

 

 

 

 

 

*Seuls les rangs 1 à 3 traduisent un certain degré de précarité. Dans certains cas, les rangs numériques 
sont remplacés ou nuancés par des cotes (CDPNQ, 2013). Le tableau suivant les présente. 

 

Cotes qui remplacent parfois les rangs numériques 

Cotes  Définitions 

H 
Historique, non observé au cours des 20 dernières années (sud du Québec) ou des 40 
dernières années (nord du Québec) 

NA 
Présence accidentelle / exotique / hybride / présence potentielle / présence rapportée, mais 
non caractérisée / présence rapportée, mais douteuse / présence signalée par erreur / 
synonymie de la nomenclature / existant, sans occurrence répertoriée 

NR  Rang non attribué 

Q  Statut taxinomique douteux 

T  Taxon infraspécifique ou population isolée 

U  Rang impossible à déterminer 

X  Éteint ou extirpé 

?  Indique une incertitude 

 

Cotes de qualité des occurrences 

 

 

Rang* 

1  En danger critique 

2  En danger 

3  Vulnérable 

4  Apparemment en sécurité 

5  En sécurité 

Échelle 

G  Global (Mondial) 

N  National (National) 

S  Subnational (Provincial) 

Possibilité d’évaluer le niveau d’importance 
 Oui                                                    Non 

A  Excellente  E  À caractériser

B  Bonne  F  Non retrouvée

C  Passable  H  Historique

D  Faible  X  Extirpée

  I  Introduite
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ANNEXE 2 - Groupes d’espèces floristiques en fonction de leur affinité pour la 

lumière et pour l’humidité 

Affinité pour la lumière  Définition 

Sciaphile  Espèce qui aime l’ombre 

Sciaphile stricte  Espèce qui ne peut vivre que sous un couvert ombragé 

Sciaphile tolérante  Espèce qui tolère la lumière 

Héliophile  Espèce qui aime la lumière 

Héliophile stricte  Espèce qui ne peut vivre que lorsqu’elle est exposée à la lumière 

Héliophile tolérante  Espèce qui tolère l’ombre 

Affinité pour l'humidité  Définition 

Mésophile   Milieux ni particulièrement secs, ni particulièrement humides 

Hygrophile   Milieux très humides ou aquatiques 

Xérophile   Milieux secs, très pauvres en humidité 
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ANNEXE 3 – Formulaires de suivi de l’application et de l’efficacité des mesures 

mises en place pour la protection des espèces en situation précaire 
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FORMULAIRE DE SUIVI DE L’APPLICATION ET DE L’EFFICACITÉ DES MESURES DE 

PROTECTION - ESPÈCE FLORISTIQUE 

Quand utiliser ce formulaire? Dans le cas où une espèce en situation précaire est présente sur un site et que 

des travaux forestiers sont prévus à proximité. Un minimum d’une visite de suivi devrait être réalisée, deux ans 

après la tenue des travaux sylvicoles. 

Comment utiliser ce formulaire? Remplir les deux premières pages avant la tenue des travaux. Transmettre 

ensuite  le formulaire complété au responsable de  la certification forestière du Syndicat des producteurs de 

bois de la Gaspésie (Olivier Côté, ocote@upa.qc.ca), qui complètera la troisième page lors du suivi. 

Localisation 
Nom du propriétaire :  
No de lot :  
Municipalité :  

Nom du conseiller forestier   

Espèce ciblée   

Source de la mention 

☐ Occurrence CDPNQ, no : _____________ 

☐ Nouvelle mention 

  Signalement fait : ☐ oui ☐ non 

Coordonnées    

Travaux forestiers prévus    

Période de réalisation prévue   

Mesures de protection et zones 
d’application prévues 
Justifiez si différent de ce qui est 
prévu dans la fiche Flore. 

 

Période et fréquence du suivi 
après travaux 

 

 

DONNÉES  FORESTIÈRES,  HABITAT  ET  SIGNES  DE  PRÉSENCE 

AVANT  TRAVAUX  FORESTIERS 

Date    

Observateur   

Peuplement forestier   

Densité du peuplement forestier   
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Superficie couverte par l’espèce 
rare (m2) 

 

Nombre d’individus approximatif   

Répartition 
☐ Un endroit 

☐ Dispersé 

Phénologie 

☐ Végétatif 

☐ En fleur 

☐ En fleurs et en fruits 

☐ En fruits 

☐ Post‐fructification 

Commentaires  
(photos, pts GPS, menaces ou autres 
observations pertinentes)  

 

 

SUIVI

APRÈS  TRAVAUX  FORESTIERS 

Date    

Observateur   

Les mesures de protection et leurs 
zones d’application ont‐elles été 
respectées? 
Si non, justifiez. 

 

Peuplement forestier   

Densité du peuplement forestier   

Superficie couverte par l’espèce 
rare (m2) 

 

Nombre d’individus approximatif   

Répartition 
☐ Un endroit 

☐ Dispersé 

Phénologie 

☐ Végétatif 

☐ En fleur 

☐ En fleurs et en fruits 

☐ En fruits 

☐ Post‐fructification 

Commentaires  
(photos, pts GPS, menaces ou autres 
observations pertinentes)  
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FORMULAIRE DE SUIVI DE L’APPLICATION ET DE L’EFFICACITÉ DES MESURES DE 

PROTECTION - ESPÈCE FAUNIQUE 

Quand utiliser ce formulaire? Dans le cas où une espèce en situation précaire est présente sur un site et que 

des travaux forestiers sont prévus à proximité. Un minimum d’une visite de suivi devrait être réalisée, deux ans 

après la tenue des travaux sylvicoles. 

Comment utiliser ce formulaire? Remplir les deux premières pages avant la tenue des travaux. Transmettre 

ensuite  le formulaire complété au responsable de  la certification forestière du Syndicat des producteurs de 

bois de la Gaspésie (Olivier Côté, ocote@upa.qc.ca), qui complètera la troisième page lors du suivi. 

Localisation 
Nom du propriétaire :  
No de lot :  
Municipalité :  

Nom du conseiller forestier   

Espèce ciblée   

Source de la mention 

☐ Occurrence CDPNQ, no : _____________ 

☐ Autre répertoire 
  Précisez : _____________________________________ 

☐ Nouvelle mention 

  Signalement fait : ☐ oui ☐ non 

Type de mention 
☐ Site de présence    ☐ Nid    ☐ Rivière à saumon    

☐ Secteur à potentiel élevé    ☐ Autre : __________________ 

Coordonnées    

Travaux forestiers prévus    

Période de réalisation prévue   

Mesures de protection et zones 
d’application prévues 
Justifiez si différent de ce qui est 
prévu dans la fiche Faune. 

 

Période et fréquence du suivi 
après travaux 

 

 

DONNÉES  FORESTIÈRES,  HABITAT  ET  SIGNES  DE  PRÉSENCE 

AVANT  TRAVAUX  FORESTIERS 

Date    

Observateur   
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Peuplement et structure    

Qualité des habitats pour 
l’espèce ciblée  
Relever les éléments importants 
dans la fiche Faune (p. ex. 
nombre de chicots/ha, état de la 
bande riveraine, etc.) et décrire 
leur état actuel. 

 

Signes de présence de l’espèce 
visée ou d’une autre espèce 
d’intérêt particulier 
(nid actif, pistes, chant, 
observation visuelle, etc.) 

Présence confirmée :   ☐ oui    ☐ non    ☐ incertain 
Détails (incluant photos, pts GPS et dénombrement, si possible) : 

Commentaires  
(photos, pts GPS, menaces ou 
autres observations pertinentes)  

 

 

SUIVI

APRÈS  TRAVAUX  FORESTIERS  

Date    

Observateur   

Les mesures de protection et 
leurs zones d’application ont‐
elles été respectées? 
Si non, justifiez. 

 

Peuplement et structure    

Qualité des habitats pour 
l’espèce ciblée  
Décrire l’état des habitats et les 
changements observés par 
rapport à la visite avant les 
travaux. 

 

Signes de présence de l’espèce 
visée ou d’une autre espèce 
d’intérêt particulier 
(nid actif, pistes, chant, 
observation visuelle, etc.) 

Présence confirmée :   ☐ oui    ☐ non    ☐ incertain 
Détails (incluant photos, pts GPS et dénombrement, si possible) : 

Commentaires  
(photos, pts GPS, menaces ou 
autres observations pertinentes)  
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